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' FRANCA ESPERANTISTO 


U.F.E., 34, rue de Chabrol, Paris X“ 





Mĉtro : Gare de l'Est ou Poissonniĉre — Telĉphone : PRO, 55.03 


MUZEIO DE AGEN 


lama Nobeldomo de Estrades (XVIIa j.) - Vidalvide de la Urba Teatro 
kie okazos la 58-a Kongreso 


..Agen est facile d'acces tant par la rou- 
te que par le chentin de fer ; aussi, ne man- 
quez pas l'occasion et profitez de cette ren- 
contre annuelle pour pratiquer la langue et 
montrer a la population agenaise l'utilitĉ de 
notre Mouvement. Plusieurs ĉtrangers ont 
deja annonce leur participation, et nous 
pourrons organiser un debat entre esperan- 
tistes de pays diffĉrents. 

Le docteur Andre Albault, membre de 
VAcademie, a tien voulu accepter de pro- 
noncer le discours d'ouverture. 

Trois reunions de spĉcialistes sont €ga- 
lement prevues : les scientifiques, les mem- 
bres de Venseignement et les responsables 
de l'information ; un travail sĉrieux et utile 
a Esperanto est donc assur€. 

Dimanche soir, un bal cloturera agrĉable- 
ment le Congres apres la proiection de films 
sonorisĉes en Langue Internationale. 

Le lundi, excursion au Chĉteau de Bona- 
guil et aux Eyzies, capitale mondiale de la 
prĉhistoire. 


Pour le Comit€ d'Organisation : 
A. RIBOT. 











FRANCA ESPERANTISTO 


OFICIALA ORGANO DE U.F.E. (Un 
34, Rue de Chabrol, Paris X' - C.C.P. 855-35 Paris 





Secrĉtariat : 
Mille Y. PAULIER. - Le Secrĉtariat 


gion, l'U.F.E. accepte 


adresse. - Pour tout envoi d'argent, 
sur les bases suivante 


precisez soigneusement la destination 
des sommes envoyĉes sur le ta!on du 


uiĝo Franca por Esperanto) 





; „| 1. — Cotisation nationale a l'UNION FRANCGAISE pour L'ESPERANTO (U.F.E.) 
est ouvert tous les jours de 9. 3| = i : Nj : ; 
12 h. et de 143 18 h. (sauf dimanches Par ses statuts, 'U.FE. est une union de sociĉtes declarĉes et 


et mardis). Pour toute reponse, join- | ne doit recevoir en principe de cotisations que de celles-ci. Toutefois, lors- 
dre une enveloppe timbrĉe 3 votre] qu'un Centre Culturel ou une Federation n'existe pas encore dans une rĉ- 


de recevoir les cotisations annuelles de membres isoles 
„a 


mandat. MEMBRE BIENFAITEUR .... 50 F. 
Pour toute demande de renseigne- « DONATEUR ...... 30 F. Ces membres recoivent 

ments, priĉre de joindre une enveloppe « TITULAIRE ...... 20 F. la revue 

timbrĉe avec l'adresse. « JUNIOR (“") (18 « FRANCA ESPERANTISTO » 

Redaction : uzl ans)... 8 F. et le « Bulletin d'Information » 

M. Jean THIERRY, U.F.E., 34, rue de | MEMBRE ADHERENT. ...... Sk 

Chabrol, PARIS X'. Te. : PRO. 55-03. « ETUDIANT et JEU- Ces membres ne recoivent 
Tous les articles et communiques ne l NMO KR, 2 F. que les bulletins d'informations 

peuvent ĉtre acceptes qu'aux=conditions en francais 

suivantes : ĉtre toujours dactylogra- 


phies sur un seul cote de la feuille, 
avec une marge des deux cotes du texte 
et un double interligne. Ainsi seulement 
ils seront inseres. Tous les articles ne 
se conformant pas 3a ces conditions se- 
ront refusĉs par la redaction. 

Les textes envoyes doivent ĉtre aĉ- 


Tous les membr 
verselle indiquant leu 


es recoivent la carte de l'Association Esperantiste Uni- 
r appartenance a l'U.F.E. et a telle Federation ou So- 


ciete, ainsi qu'une vignette annuelle 3 coller. 
Abonnement seul 3 la revue « FRANCA ESPERANTISTO » : France : 20 F. 


Etranger : 25 F. 


res, lisibles, correctement presentes et ll. — Supplement pour UNIVERSALA ESPERANTO-ASOCIO (U.£.A.) 
rediges. S'i! s'agit d'informations concer- MEMBRO JARLIBRO (M)  recoit MEMBRO ABONANTO (MA) 
nant le Mouvement francais, elles doi- l'annuaire de U.E.A. ... 14 F. recoit l'annuaire de I'U.E. 
vent ĉtre obligatoirement redigees en Cotisations de jeunes jusqu'a A. et « Esperanto » „22 28 F. 
Esperanto. ZI ATIS TOMIO, KON ea 7 F. Cotisations de jeunes jusqu'a 
Priĉre d'envoyer des cliches et non SIMPLA ABONO AL « ES- TET VEO o A EA es ki 21 F. 
de simples photos. PERANTO... si posa 21 F. MEMBRO SUBTENANTO .. 42 F. 
La redaction se reserve ie droit de 
corriger les textes recus, qui doivent (9) Les jeunes sont pries d'indiquer leur date de naissance. 


ĉtre aussi brefs et concis que possible. (7) Les cotisations des jeunes jusqu'a 21 ans sont reduites de moitie. 


(omite de Patronage 
du 58“ Congres National 


M. BORDENEUVE, sĉnateur, ancien ministre, President du 
Conseil General. 


M. POMAREDE, maire d'Agen. 


M. LUXEMBOURG, secretaire perpetuel de la Ste des 
Lettres, Arts et Sciences d'Agen, proviseur du Lycĉe. 


M. JEANTIN, professeur, nrĉsident de la Ste des Lettres, 
Arts et Scienges d'Agen. e 


M. CHAUFRUT, president de la Chambre et du Tribunal 
de Commerce. 


M. CHANTIER, president du Syndicat d'Initiatives d'Agen. 


EJ 


- TISSIDRE, president du Rotary-Club. 
M. SICARD, chef de district du Scoutisme francais. 
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Enhavo 


18. — Tagordo en Agen. 


19. — La voĉo de l'federacioj. 

21. — Internaciaj Novaĵoj. 

22. — Fakoj... Fakoj... 

23. — Alvoko al niaj studentaj amikoj ! 
24. — Aldono al la jara raporto 1965. 
25. — Elsendo de Jacqueline Caurat. 
28. — Armand Su. 

29. — Recenzoj. 

31. — Echos de la Presse. 

33. — Nia Vorttrezoro : 9. Restoracio. 


34. — L'Algeĉrie. 
so 


Certaines personnes n'aiment pas perdre de temps... 
mĉme en vacances. ) 
Proposez-leur le cours par correspondance de l'U.F.E. 


Ce sera un amusement utile — pour elles — pour leurs 
voyages et relations a l'etranger et pour connaitre le mon- 
de entier. 


Prix : 60 francs (corrections somprises). 
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Union Francaise pour l'Esperanto, 34, rue de Chabrol, PARIS IOe 


Bulletin spĉedal 


DE LA 
5“ Semaine Culturelle Espĉrantiste 








Semaine organisĉe sous le patronage du Ministĉre de la Jeunesse et des Sports 


a la MAISON CULTURELLE DES ESPERANTISTES FRANCAIS 


Chateau de Gresilon — BAUGE (M -8-L.) 





e— 
LE CHATEAU DE GRESILLON 
par Bauge (M.-et-L.) 
oŭ se deroulent, tous les ans, la semaine culturelle 


de Paques et, de juin a septembre, des stages 
et des rencontres internationales. 




















Pendant la conference sur le Japon donnĉe par 
une stagiaire japonaise : de gauche a droite : M. 
Turin, directeur pedagogique du stage; M. Marcel 
Diouaba (Republique Centrafricaine) ; M. Boyet, 
directeur de l'Ecole Normale d'Angers ; M. Rous- 
seau, tresorier d'U.F.E.; Mlle Sooko Horie (Ja- 
pon); M. Llech-Walter, directeur culturel. 








—=e “COMITE DORGANGSATION 


Direction Culturelle ; 


M. LLECH-WALTER, president de V'U.F.E., pre- 
sident de l'Association  Polvtechnique des 
Pyrenĉes-Orientales, professeur d'Esperanto 
au Lycee Arago de Perpignan et au C.E.G. 
d'Elne (Pyrĉnĉes-Orientales). 


Direction Pedagogique : 
M. et Mme TURIN, instituteurs. 


LKAP TONOLNANNOO KANAANA 
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UDU 


M. Babin, president de la Maison Culturelle, pro- 
fesseur d'Anglais et d'Esperanto au Lycĉe 
de Rochefort. 


M. Duc-Goninaz, professeur agrĉgĉ de russe, pre- 
sident de l'Institut Francais J Esperanto. 


M. Guillaume, secretaire general de I'U.F.E., de- 


legue de la Federation Francaise des Uni- 
versites Populaires. 


ESPE 





SUNLUMO 


Plus de 100, dont 80 stagizires, eleves de 
cours d'Espŝranto dans divers ĉtablissements 
sco'aires et beneficiant d'une bourse de sĉjour 
offerte par l'U.F.E, = 


Avec cette cinquiĉme semaine culturelle, 
plus de 200 ĉducateurs d'Esperanto auront etŝ 
formes. C'est un magnifique resuliat dont 
l'Union Francaise pour l'Esperanto peut ĉtre fiĉ- 
re, 


Dans de nombreuses villes, ce sont d'an- 


LES CONFERENCIERS 


LES PARTICIPANTS 


Administration-Intendance : 


M. BABIN, professeur d'Anglais et d Esperanto 
au Lycĉe de Rochefort, president de la Mai- 
son Culturelle, et Mme BABIN. 


M, JELENC, professeur de Sciences naturelles 
au 'Lycĉe de Chatellerault, et Mme JELENC. 


Mlle LETERME, secretaire administrative de la 
Maison Culturelle Esperantiste. 


Uu LES 





LNA 


M. Martin, professeur agrĉge d'anglais au Lycĉe 
Technique de Rennes. 


M. Rousseau, tresorier de I'U.F.E., chroniqueur 
philatelique. 


M. Thierry, membre de l'Institut Francais d'Es- 
peranto, redacteur en chef de la Revue 
Francaise d'Esperanto. 


x 


HEMI 
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F 


ciens stagiaires qui donnent de nouveaux cours 
d'Esperanto dans les ĉtablissement. d'enseigna. 
ment, conformement a la circulaire ministerie!le 
du 11 octobre 1938 permettant | enszignement 
de l'Esperanto au cours des activites dirigĉes. 


. 
;a 


En outre, une dizaine de jeunes venus de 
7 pays, de 4 continents : Danemark, Espagne, 
Irlande, Italie, Centre-Afrique, Uruguay, Japon, 
participerent 3 cette manifestation. 





Travaux et loisirs au 


Vendredi 1“ Avril : 


ARRIVEE DES STAGIAIRES. Reunion commune. 
Reglement interieur et programme d'activites, 


Samedi 2 Avril : 


9 heures 
Turin). 


: Etude d'un texte en Esperanto (M. 
11 heures : Conversation et jeux en Esperanto 
(M. Motillon). 


l7 heures : M. Duc-Goninaz, professeur agrĉgĉ 


de russe : « Ortographe et phonĉtique en 
Esperanto », 
21 heures : M. Martin, professeur agrege d'an- 


glais : « Pourquoi un dolmen 3 Bauge ? ». 
(Renseignements sur les Celtes). 


Dimanche 3 Avril : 


Connaissance de l'Anjou, grice 3 une excursion 
aux chateaux de la Loire, sous la conduite 
de Mme Cheverry : Bauge, Cunault (visite 
de l'eglise romane), Saumur, Bagneux (vi- 
site du dolmen), Montreuil-Bellay, Doue 
la-Fontaine, Brissac. 


21 heures : M. Guillaume : « La Scandinavie », 
conference avec projections. 


Lundi 4 Avril : 


9 heures : Etude d'un texte en Espĉranto (M. 
Turin). 

11 heures : M. Thierry : « Car le mot est le 
Verbe ». 


16 heures : Causerie d'une ĉtudiante japonaise, 
Mile Sooko Horie : « Le Japon » (avec pro- 
jections). 


17 heures : Lecture commentĉe d'une sayne- 
te : « Une femme a la frontiĉre », de MIle 
Boulton (M. Turin). 


18 heures : Conversation et jeux (M. Motil- 
lon). 


21 heures : « Le Moulin des Apprentis » 
(film), 


cours de la semaine 


Mardi 5 Avril : 


9 heures : Etude d'un texte en Esperanto (M 
Turin). 

lI heures : Conversation et jeux (M. Motil- 
lon). 

16 heures : Causerie sur « le laser » par un 


jeune italien : M. Gianpiero Rodari. 


17 heures : Lecture commentĉe d'une piĉce de 
theatre (M. Turin). 
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heures : M. Babin, professeur d'anglais 
« Education et Tolĉrance ». 


22 heures ; Projection du premier film en Espe- 
ranto : « Angoroj » (Angoisses). 


Mercredi 6 Avril : 


9 heures : Etude d'un texte en Esperanto 
Turin). 


11 heures : Conversation et jeux (M. Motillon). 


16 heures : Causerie d'un jeune Danois, M. UI- 
rik Rasmussen : « Pays Scandinaves : ls- 
lande et Groenland ». 


7 heures : Lecture commentĉe d'une piĉce de 
theatre (M. Turin). 


21 heures : M. Rousseau « Connaissez-vous 
l'Islande ? », conference avec projections. 


Jeudi 7 Avril 


9 heures : Etude d'une texte en Esperanto 
(M. Turin). 


ll heures : Conversation et jeux (M. Motil- 
lon). 


16 heures : Causerie d'un stagiaire catalan, M. 
Michel Lafont : « Roussillon, Pays de joie 
et de lumieĉre ». 


l7 heures : Lecture commentĉe d'une piĉce de 
theatre (M. Turin). 


21 heures : M, Rousseau : « Organisation de 
V'U.F.E. par rapport a I'U.E.A. (Association 
internationale) et aux Fedĉrations et grou- 

pes (Associations nationales) 


Vendredi 8 Avril : 


9 heures : Etude d'un texte en Esperanto (M. 


16 heures : Lecture commentĉe d'une piĉce de 
theĉtre (M. Turin). 


l7 heures : Rapport de la semaine culturelle 


Turin), 
11 heures : Conversation et jeux (M. Motil 21 heures : Soirĉe de variĉtes, Chant des 
lon). Adieux. 
Ts kaŭ „sss pik 


Le controle du stage a ĉte effectuĉ par M. Andre Petit, Inspecteur du Ministĉre de la 


Jeunesse et des Sports. 





———————— 


Rulo de, itngzame, 











Tous les stagiaires s'accordent 3 dire que la 
Semaine Culturelle est un stade necessaire pour 
se perfectionner dans la langue internationale, 
pour apprecier et pour prĉparer 3 leur tiche les 
futurs enseignants de I'Espĉranto. Tous ont ĉtĉ 
enchantes de l'atmosphere amicale et joyeuse qui 
y regnait. 


Nous avons pu faire des progres en Espĉran- 
to grace aux cours, aux confĉrences et aux autres 
activites. Nous avons ĉtudiĉ des textes en Espe- 
ranto, traduits ou originaux, d'auteurs tels que : 
Kalocsay, Schwartz, Grabowski, Edmond Privat. 
lis nous ont permis d'approfondir nos connais- 
sances grammaticales et de goŭter la musicalite 
de la langue. Malgrĉ la diversite des niveaux, tous 
ont pu profiter de ce stage; certains suivaient 
des cours selon une methode moderne directe, 
tandis que d'autres repĉtaient des saynetes. 


Les confĉrences ont traite des thĉemes les 
plus divers : 


— Linguistique : « orthographe et phonĉti- 
que » et « car le mot est le Verbe » ; 


— Sciences : « le laser » ; 


— Histoire : « Informations sur les Celtes 
grace au dolmen de Baugĉ »; 


— Gĉographie : grĝce aux projections, nous 
avons pu faire connaissance avec des pays tres 
variĉs : Japon, Pays Scandinaves, Islande, Hon- 
grie, Uruguay, Groenland ; ” 


— Organisation du mouvement espĉrantiste ; 


— Buts de I'Espĉranto : « ĉducation et tol€- 
rance » (intercomprehension des peuples). 

Nous avons fait aussi connaissance de l'An- 
jou par une tres interessante excursion preparĉe 
et commentĉe par Mme Cheverry, au cours de 
laquelle nous avons visite l'ĉglise de Cunault el 


les chiteaux de Montreuil-Bellay, Brissac et An- 
gers avec ses remarquables tapisseries de l'Apo- 
calypse. Mentionnons encore les promenades dans 
les environs immediats : Bauge, la Pharmacie de 
l'Hopital, la Vraie Croix, le Doimen, et, aussi 
l'Eglise de Pontignĉ. 


Nous avons pu constater les nombreuses 
possibilites de la langue internationale grace i 
une exposition de livres et 34 la projection du 
premier film en espĉranto : « Angoroj » (An- 
goisses). 


Pendant les moments de liberte qui nous 
etaient impartis, nous ne cessions de pratiquer 
la langue internationale ; les jeux €taient animes 
par le toujours jeune M. Motillon qui nous a 
montre que l'humour existait aussi en espĉranto; 
nous avons chantĉ, dansĉ ; les repas ĉtaient aussi 
l'occasion d'appliquer la langue dans une atmos- 
phere dĉtendue. 


Au cours de ce stage, huit nations, quatre 
continents ĉtaient reprĉsentes : Danemark, Espa- 
gne, Irlande, Italie, Centre-Afrique, Japon, Uru- 
guay, France. 


C'est avec regret que nous »vons quitte le 
chateau de Gresillon car nous avons passe une 
semaine enrichissante et, pour cela, nous tenons 
a remercier M. le Ministre de la Jeunesse et des 
Sports, M. Llech-Walter, president d'U.F.E., Mes 
sieurs et Mesdames Babin, Jelenc et Turin, ainsi 
que tous ceux qui ont participe 3 organisation 
de ce stage. 


Un groupe de stagiaires. 
N—EL=== 
Le gerant : GUILLAUME 


Imp. Coconnier, Sable (Sarthe) 








TAGORDO EN AGEN 


Malfermo de la Kongreso dimanĉe je la 
9-a horo. 

19 — S-ro A. Ribot prezentas la oficialajn 
instancojn — transdonas ekskuzojn. 

29 — S-ro R. Llech-Walter malfermas la 
kongreson kaj legas la salutleterojn aŭ tele- 
gramojn. 

39 — Festparolado de D-ro Albault. 

49 — Elekto de Komisiono por la kontro- 
lado de la voĉdoniloj kaj preparo de la voĉ- 
donoj. 

59» — Akcepto de la protokolo de la Na- 
cia kongreso en Le Havre. 

69 — Akcepto de la tagordo. 

79» — Agada raporto. 

89 — Financa raporto. 

99 — Voĉdono por la raportoj. 

109 — Voĉdono por la kandidatoj al la 
konsilio de U.F.E. 


Tagmanĝo : 


119 — Elekto de la Estraro - (aparte). 
129 — Raporto de la Instituto. 

139 — Raporto de la federacioj. 

149 — Raporto de la fakoj. 

159 — Aranĝo kun G.E.E. 

169 — Estontaj planoj. 

179 — Eldonaĵoj. 

189 — Raporto pri U.E.A. 


Diversaĵoj — (aĉeto de Chabrol). 
17 h. : Oratora konkurso. 
a 
DEBATO PRI 


« MALSATO EN LA NUNTEMPA MONDO » 


Dum la Nacia Kongreso en Agen (Pen- 
tekosto 1966). samideanoj el diversaj landoj 
pritraktos publike la temon pri « malsato ». 

Ne forgesu veni por Pentekosto en la ur- 
bo de la sekaj prunoj ! 

Sendu tuj vian aliĝon al S-ro Andre Ri- 
bot, 11, rue Paul-Vergnes, 47 - Marmande. 


er 


Un bureau d'obliteration temporaire phi- 
Jatelique fonctionnera A Agen le dimanche 
29 Mai. 

Agen (47 - Lot-et-Garonne) — 29 Mai — 
58: Congres National d'Esperanto. Grand for- 
mat illustre — Souvenirs : 2 cartes A 1,50 F. 
et 2 enveloppes a 2 F. 
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LA KONGRES-SEZONO 


Jen verdas la folioj, ekbrilas la floroj, kaj 
baldaŭ « sur flugiloj de facila vento » efektiviĝos 
fruktodonaj interŝanĝoj... Ĉe la fino de majo oka- 
zos la 58-a Nacia Kongreso de Esperanto en Agen, 
al kiu jam aliĝis pli ol 70 membroj. 

Sed de nun komenciĝis la debatoj pri la 
jarraporto aperinta en la lasta numero de la Re- 
vuo : dum sia Paska kunsido la Konsilio akzame- 
nis ĉi tiun bilancon de la pasinta jarperiodo. Ĉiuj 
membroj ricevis ĝin ; kaj baldaŭ diversaj federa- 
ciaj renkontiĝoj ebligos komentojn pri la farita 
agado kaj bondezirojn por la estonta. Konscia ak- 
tiveco de membro komenciĝas per aktiva parto- 
preno en grupaj kaj federaciaj diskutoj, Ĉeestu 
multnombre tiajn regionajn kunsidojn, en kiuj 
prepariĝas la laboroj de la Nacia Kongreso, kaj 
tial venu al ĉi tiu ne kiel blindaj sed kiel klare 
informitaj membroj. 

De post la kongreso en Le Havre ĉiuj fede- 
raciaj dezir-esprimoj estis studitaj : pli preciza 
financa raporto kaj buĝeta projekto estas nun 
efektivigataj, novaj informiloj estas aŭ eldonitaj 
aŭ preparataj, la revuo entenas malpli da proto- 
kolaĵoj, la konsilianoj specialiĝas en kelkaj fak- 
komisionoj... Partoprenu en la debatoj kaj via ak- 
tiveco ne restos vana. 


KT 


FAKA KUNVENO DE LA INTERNACIA 
SCIENCA ASOCIO ESPERANTISTA (l.S.A.E.) 

Dum la Nacia Kongreso en Agen, okazos spe- 
ciala fakkunveno de la franca Sekcio de la Inter- 
nacia Scienca Asocio Esperantista (I.S.A.E.) kun 
la aprobo de ĝia franca Peranto, S-ro Inĝ, Broise. 

Tiu fakkunveno okazos la dimanĉon 29an 
de Majo, de la 8a ĝis la 9a en ĉambreto indikota 
la antaŭan tagon, post diskutado kun la Agen'aj 
organizantoj. 

Tiun kunvenon, al kiu ni insiste invitas la 
membrojn de 1.S.A.E. kaj ĉiujn interesatojn gvidos 
S-roj D-ro Albault, Membro de la Akademio, kaj 
Inĝ. Dettwiller. 

« PRELEGO PRI ESPERANTO ĈE KOLEGIO » 


La 16-an de februaro, laŭ la invito de S-ro 
Bassede, Direktoro de la mezgrada lernejo en 
Elne (P.-O.), S-ro Rene Llech-Walter, Prezidanto 
de U.F.E., parolis pri la neceso de internacia ling- 
vo kaj donis praktikajn klarigojn pri la lingvo 
« esperanto ». 

7O gelernantoj ĉeestis la prelegon. Direkto- 
ro, instruistoj kaj S-ro Marcel Serre, pri mate- 
matiko kaj esperanto ĉe la kolegio en Argeles- 
sur-Mer, partoprenis ankaŭ la kunvenon. 

Tiu prelego okazis laŭ la plano de informa- 
do ĉe la lernejoj, kolegioj kaj liceoj de la depar- 
temento Pyrenĉes-Orientales, 

R.L.W. 


La voeo de ('Fede»saecoj 





LANGUEDOC - ROUSSILLON 


Ales. — La kurso daŭras kontentige ĉiulunde. La 
grupo akiris serion da diskoj por pli bona prononcado kaj 
la libraro nombras 122 volumojn. 


Beziers. — La agado de la grupanoj estas fruktodona. 
Komence de marto naŭ lernantoj de la elementa kurso tra- 
pasis kun sukceso la Ateston pri Lernado. 


Dimanĉon la 6-an de marto, en salono de Komerca 
ĉambro la grupo prezentis kolorbildojn pri Primoŝten kaj 
Oberkirch. (Germanujo), ambaŭ kun sonbendoj. La prezi- 
danto komentis la prezentadon de Primoŝten por la ne- 
esperantistoj. Por Oberkich ne estis malfacilaĵo, ĉar la 
sonbendo estas esperante kaj franclingve. Dum la kunveno 
kelkaj junaj gelernantoj deklamis kaj kantis. 

35 personoj respondis al nia alvoko, inter ili 4 sami- 
deanoj el Narbonne. Honorigis tiun kunvenon S-ro Bayou, 
deputito, kiu jam lernis esperanton antaŭ kelkaj jaroj, kaj 
agadis por la movado, kaj S-ino Bayou, instruistino, kiu 
eklernas esperanton kaj intencas starigi grupon en Saint- 
Chinian (Herault). 

La grupo baldaŭ ĝuos propran sidejon en ĉambroj 
pruntedonitaj de la urbestro. Nur mankas la mebloj, sed ni 
esperas, ke la afero estos baldaŭ solvita. 


Montpellier. — La 12-an de januaro, ge-roj Volpe- 
liĉre el Nimes prelegis pri sia vojaĝo en Japanujo okaze 
de U.K. de Esperanto en Tokio, en la kadro de « Ensei- 
gnement Populaire ». 

Dum januaro kaj februaro, ni havis la plezuron kal- 
kuli inter ni (bedaŭrinde provizore) S-ron H. Rousseau 
el Afriko, kiu komentis diapozitivojn pri Afriko. 

La 7-an de marto, vojaĝo tra Germanujo dank'al fraŭ- 
lino Martin kaj ŝiaj diapozitivoj. 

Ni preparis panelojn de esperantaj filatelaĵoj por la 
urba fitatela ekspozicio kiu ckazis la 19-an kaj la 20-an 
de marto en Musĉe du Travail, place de la Comeĉdie. 


Nimes. — Nia grupeto kunvenas ĉiumonate. Dum la 
februara kunveno. S-ro Volpeliere raportis pri la Tokio- 
Kongreso. Poste oni iom laboris, t.e. : oni parole kaj laŭ- 
vice tradukis facilajn francajn frazojn antaŭe preparitajn. 

Dum la marta kunveno, la tuta tempo estis okupita 
pri administraj kaj organizaj aferoj. Speciale pri la akcepto 
de S-ro Klein urugvajano renkontita en Japanuio, kiu 
tuj post la kongreso ekvojaĝis tra la mondo. Ni atendis 
lin vendredon la 1l-an de marto en publika kunveno 
S-ro Klein parolis pri sia lando, kaj pri Israelo kiun li vi- 
zitis. Oni montris diapozitivojn de tiuj du landoj. 

Perpignan. — februara agado : La 16 an de februa- 
ro, laŭ la invito de S-ro Bassede, direktoro de la mezgrada 
lernejo en Elne (P.O.), S-ro Rene Llech-Waiter, parolis 
pri la neceso de internacia lingvo kaj donis praktikajn kla- 
rigojn pri la lingvo « Esperanto ». J 

Sekve a' tiu manifestacio, la Direktoro malfermis es- 
peranto-kurson kaj S-ro Llech-Walter gvidas, ĉiuĵaŭde de 
la 9-a ĝis la 10-a matene, kurson al 15 lernantoj. Ankaŭ 
unu instruisto sekvas la lecionon. 

Marta agado : La kultura sekcio de la « Centro Es- 
pagnol » en Perpignan invitis S-ron Llech-Walter prelegi 
pri esperanto en la kadro de la prelegoj pri lingvistiko. 

La prelego okazis la 2-an de marto je la 9-a ves- 
pere ĉe la prelegĉambro de la « Centro-Espagnol ». Tre 
favore raportis la gazetoj. 
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NORDA FEDERACIO 


Lille. — Esperanto-tago okazos dimanĉon la 8-an de 
majo dum la internacia komerca foiro de Lille. Senpaga 
eniro por geesperantistoj. 

Valenciennes. — Sekve al anonceto, lernejo ricevis 
amason. da korespondaĵoj el la tuta mondo. Krome, la 
klubo invitis germanojn el Diŭren kaj afrikajn studentojn. 
Regiona rekontiĝo okazos iun oktobran dimanĉon. 

Roubaix Tourcoing. — La ĝisnuna sekretario rezignis 
sian postenon, kaj Sro R. Legrand, 356/5, rue lngres, 
59-Roubaix, okupiĝos pri la prospekta abona servo. 

Krome, pluraj membroj invitis afrikajn esperantistojn. 

Mĉricourt. — Amika etoso regis dum la dua espe- 
ranio-tago, kiu okazis en karbmineja urbo Mericourt, 
apud Lens. Dekduo da kandidatoj partoprenis demandan 
ludon kaj ricevis premiojn. 


ORIENTA FEDERACIO 


Nancy. — Sro J. Chapellier estis tre malbonŝanca. Li 
glitis sur glaciita trotuaro kaj havas frakturon ĉe la cer- 
viko de la femuro. En lito li devis resti ĝis fino de majo. 
Ni prezentas al li niajn bondezirojn por kompleta resaniĝo. 

Ni ricevis sciigojn pri la morto de lia bopatrino : 
ni prezentas niajn kondolencojn al la familio Chapellier. 


Fontaine-les-Gres. — Sekve de la peto de « TV 
Champagne-Ardennes » al gazetara ataŝeo de U.F.E. por 
realigo de speciala elsendo pri la E-aktivecoj en la regiono 
de Troyes, Ge-oj Fort, niaj agemaj amikoj akceptis TV- 
taĉmentoj la 23-an de aprilo, ĉe la lernejo mem kie ili 
instruas. « Liberation-Champagne » raportis pri tiu evento 
la 27-an de aprilo. Ni kore gratulas ĉiujn, kiuj parto- 
prenis tiun gravan elsendon ! 


RHONE-ALPES 


Grenoble. — Mi ricevis de la Esperanto-fako de 
« Centre l'Etudes Nucleaires » la jaran raporton pri agado 
en 1965. La prezidanto S-ro Dettwiller montras la diver- 
sajn aktivecojn de la klubo, la sukceson de la kursoj, kaj 
kunvenoj. La kunlaborado en la sciencaj medioj kaj la 
rilatoj kun eksterlandaj fakaj asocioj estas rimarkindaj. 
Vere tiu grupo estas imitinda. 

Sociĉte Esperantiste de Lyon. — Eldono de novaj 
globetkraĵjonoj. Moderna moledo helverda kun « Espe- 
ranto » kaj Verda Steleto malhelverdaj. Tre taŭga dona- 
ceto por amikoj, korespondantoj, fremdaj Esperantistoj re- 
kontitaj okaze de E-eventoj. Vi povas ricevi ilin perpoŝte 
mendante ilin perĉeke al CG. Perra, CCP : Lyon, 765.85, je 
la sekvantaj prezoj, sendkostojn enkalkulintaj 

11 krajonoj, 5 F; 24 krajonoj, 10 F; 50 krajonoj, 
20 F ; 105 krajonoj, 40 F; 500 krajonoj, 180 F. 

Montelimar. — La grupo eldonis specialan gazeton 
por anonci feston okaze de la 1O-jara datreveno de la 
grupo. Ĝi estas bonega reklamilo por nia lingvo. 

Romans. — S-ro J. Asquĉri preparas specialan hun- 
garan vesperon kun filmo de la Ambasadorejo por reklami 
pri la internacia kongreso de Budapesto. 

Esperantista grupo « Rodana Stelo », Montelimar 
(Francujo). — Deka jubileo. — La Esperantista Grupo 
« Rodana Stelo » solene festis sian dekan jubileon la 27-an 
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de Marto sub la prezidanteco de S-ro Vigroux, emerita 
ĝenerala Inspektoro de la Nacia Klerigo, vic-prezidanto de 
la Departementa Esperanto-Federacio kaj aktiva membro 
de la esperantista grupo de Valence, kaj de S-ro Ageron, 
ĝenerala konsilanto, esperantista urbestro de Vallon-Pont- 
d'Arc. 

Pli ol 80 geesperantistoj el arizo, Chartres, Liono, 
Montpelliers, Marseille, Aix, kaj najbaraj urboj vizitis la 
Montelimaran grupon. Je la 10a30 en la propra sidejo de 
la loka Esperanto-grupo « Salono E. Boirac » la esperan- 
tistoj akceptis la Deputiton Urbestron de Montelimar, S-ro 
Pic eksministro. 

La prezidanto de Rodana Stelo memorigis la ĉefajn 
eventojn, kiuj okazis en la grupo dum la 1O unuaj jaroj, 
nome partoprenon en ĉiuj universalaj kongresoj depost 
1957, pagon al pluraj membroj de vojaĝo al tiuj kongresoj 
de restado en Gresillon, senpagaj vojaĝoj al eksterlando 
de Esperanton studantaj liceanoj k.t.p. 

Poste, la ministro tre favore akcentis la gravecon de 
la poresperanta laboro kaj interalie diris « M: pli bone 
ol iu, konas la al ĉia ajn instruado kaj kulturo atribuo- 
tan valoron. La bonvolaj homoj devas kontribui al la pli- 
boniĝo de pli fidemaj rilatoj inter la homoj. Nur pli larĝa 
kono de la homoj permesos al nia planedo ĝui tiun de la 
poetoj kantitan pacan eraon. Via verko partoprenas en tiu 
faro kaj strebas al tiu celo. Vi estas samfoje elementoj de 
kulturo kaj de paco inter la homoj. Daŭrigu esti mesaĝis- 
toj kaj vi estos plenumintaj veran homaran mision » ; An- 
kaŭ li anoncis la pligrandiĝon de la ĉiujara subvencio al la 
E-grupo. Nun ĝi estas 500 F.F. 

La !okaj esperantistoj regalis ĉiujn per la ĉampano 
« Esperanto ». Poste, la komunan manĝadon prezidis S-ro 
Generala Inspektoro Vigroux, kiu esperantlingve salutis la 
ĉeestantojn. 


Posttagmeze en la urba teatro, la esperantistoj kaj la 
urba publiko estis invitataj ĉeesti varieteon, dum kiu oni 
projekciis lumbildojn kun sonbendoj pri Ravensburg, la ger- 
mana ĝemela urbo de Montelimar kaj pri Primosten, la es- 
perantista kampadejo de Jugoslavio. Fine 35 geliceanoj de 
Montelimar distris per 15 folkloraj dancoj el Francujo kaj 
diversaj landoj. 300 personoj ĉeestis. 

Okaze de sia 1Oa datreveno, la Esperantista Grupo 
« Rodana Stelo » eldonis 6.000 numerojn de speciala tute 
franclingva ĵurnalo, propagandcele. Tiu ĵurnalo estis sen- 
page disdonita en ĉiu leterskatolo de la urbo. 


PARIZA FEDERACIO 


Parizo. — La televida programo pri nia fako « Espe- 
ranto kaj Filatelo » kun s-ro J. Rousseau kaj aranĝita de 
A. Bourdeaux bone sukcesis. S-ino Jacqueline Caurat rice- 
vis multajn gratulleterojn. 

S-ro G. Rougetet faris paroladon ĉe « Ligue d'Amitiĉ 
Internationale » la 16-an de marto. La publiko konsistis 
el gejunuloj, parolantaj diversajn lingvojn. Illi bonege reagis 
al la demonstracio. Ni intencas organizi kurson en tiu in- 
teresa medio. 

La 17-an de aprilo okazis la Federacia Kongreso en 
la restoracio Zimmer. Agrabla kunsido. 


PROVENCA FEDERACIO 


La 32-a Kongreso akazos la 21. kaj 22. majo en 
Solliez-Toucas (Var). Por informiĝo sin turni al S-ro Au- 
guste Mathis, Esperanto, Solliez-Ville 83. 

Avignon. — La 9an de marto okazis en la Junular- 
kulturdomo kunveno pri nia lingvo. S-ino S. Humm paro- 
lis antaŭ 50 personoj. 

La gazeto « Dauphine Libere » raportis pri tio. La 
grupo planas propagandan kunvenon en Seminario por ins- 
truistoj. 

Marseille. — Au cours de son Assemblĉe gĉnĉrale 
annuelle qui vient de se tenir 3 son siege 55, rue Sylvabelle 
(Centre Regiona! de Documentation Pedagogique), le Cen- 
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tre Culturel d'Esperanto de Marseille a fait le point sur les 
resultats acquis au cours de l'annĉe ĉcoulĉe. 


Les cours ont ĉtĉ bien frĉquentes, des bourses ont 
ĉtĉ attribuĉes aux deux meilleurs elĉves pour un sejour 
3 la Maison Culturelle du Chateau de Grĉsillon. Les rĉu- 
nions hebdomadaires, toujours tres attrayantes, ont ete re- 
guliĉrement suivies. De nombreux membres ont participe 
aux divers Congres espĉrantistes nationaux et internatio- 
naux dont le plus imposant a eu lieu 3 Tokyo. 

Le compte-rendu financier a donne entiĉre satisfac- 
tion. 

L'Assemblĉe a ensuite procede au renouvellement 
triennal de son Conseil d'Administration. Ont ĉle ĉlus 
president : M. Honorĉ Bourdelon ; vice-presidents : MM. 
J. Beau, F. Garrigue et Mlle Renĉe Triolle ; secretaire g6- 
neral : M. P. Saretto; secrĉtaire-adjoint M. A. Seris ; 
tresorier M. H. Raymond ; trĉsorier-adjoint M. J.-M. 
Pislot ; archiviste-bibliothŝcaire : Mme D. Jurquet ; con- 
seiliers : Mmes Chini, R. Fraccioli, J. Villanova, MM. Cou- 
sineau, A. Lĉoni et L. Pelletier. 


DIVERSAĴOJ 


Pontarlier. — La 15 an de februaro, je 20 h. 30, en 
vilaĝo Metabief, S-ro Turin faris prelegon en la Domo de 
la Federacio de Laikaj Oficoj. 


La ĉeestantoj estis lernantoj de unua jaro de la Po- 
rinstruista Seminario de Besanĉon, partoprenantaj skires- 
tadon. 

Temoj de la prelego : Kial lerni Esperanton, — Kio 
estas Esperanto, — La Esperantistoj. 

8 milimetraj filmoj pri Esperantaj kongresoj aŭ ren- 
kontoj ilustris la orelegon. 

Tours. — S-ro Motillon faris ekspozicion kun falde- 
blaj paneloj montrante multe-nombrajn artikolojn, kiuj 
aperis en la francaj gazetoj. Surfaco : 3 m2. Oni, montros 
ĝin ĉe la kongreso de Agen. 


Gazetara Servo. — Responde al legantoj, jen ti- 
toloj de junulaj revuoj, kie aperas artikoloj pri kaj ĉefe 
per esveranto Biggles, Commando, Clapotis, J. Rogy, J 
Speed. Olympic, R. Halcotan, Tarou, Temerarre, Tex Bill, 
Vigor. 

— Pro la regula e-paĝo en lan, kaj pro la aktiveco 
de la eldonanto. okazis interŝanĝoj de informoj kun japana 
revuo Oomoto. La kontaktoj okazis per esperanto. 

Postes et Telŝcommunications Nro 124 aperigis le- 
teron de hungara poŝtisto en esperanto kaij franca traduko. 

Radio Berne. — Unu al niaj anoj sendis al la radios- 
tacio (esperanto-fako) du postkartojn kun entute 25 de- 
mandoj pri Svislando. 


D-ro A. Baur jam komencis respondi al tiu « katalo- 
go da demandoj ». 


Gazetservo Nord-Esperanto, 
L. GILOTEAUX, 
7, rue Saint-Saĉns, 
59, Wattrelos. 








ESPERANTO EN LA LITERATURO 


En nova policamuza romano, kies aŭtoro estas la fa- 
ma Antonio, kaj titolo : SALUT MON POPE! oni aludas 
dufoje al Esperanto. (Eldonejo « Fleuve Noir »). 


La literatura revuo « Elan » de februaro 1966 en- 
havas paĝon pri Esperanto. 


Sinforino Ernest Debertonne sciigas la edziĝon 
de ŝia filo Andre Debertonne kun f-ino Eliane Villette. 
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INTERNACIAJ NOVAJOJ 


USONAJ LINGVISTOJ FAVORAS ESPERANTON 


(I.G.S./608) New-York. — Monde konataj 
lingvistoj kiel Mario Pei kaj Uriel Weinreich tro- 
viĝas inter granda nombro da usonaj lingvistoj, 
verkistoj kaj aliaj intelektuloj, kiuj ĵus esprimis 
sian preferon por Esperanto kiel solvo de la monda 
lingva problemo. lli ĉiuj subskribis specialan Pro- 
ponon, kiun Universala Esperanto-Asocio, kies 
centro troviĝas en Nederlando, intericas prezenti 
al la Sekretariato de Unuiĝintaj Nacioj. Entute 
jam 700.000 individuoj kaj pli ol 3.000 organiza- 
ĵoj — sindikatoj, politikaj partioj kaj aliaj — 
subskribis la Proponon, per kiu ili petas ke U.N. 
donu efektivan helpon al la neŭtrala Internacia 
Lingvo. 

Kune kun profesoroj Pei kaj Weinreich subs- 
kribis la lingvistoj Tibor Halasi-Kun, John Lotz, 
Karl Menges kaj Louis CG, Heller, Ankaŭ la advo- 
kato Mark Lane, konata kiel la aŭtoro de baldaŭ 
aperonta libro « Kiu murdis Kennedy ? », espri- 
mis sian apogon al Esperanto. Inter aliaj notindaj 
verkistoj troviĝas Harry Golden kaj Upton Sin- 
clair. 


LA MONDA ESPERANTO-ORGANIZAĴO 
KONGRESOS EN BUDAPEST 


(1.G.S./609) Rotterdam. — Universala Es- 
peranto-Asocio, kies centro en Rotterdam gvidas 
la tutmondan movadon por la enkonduko de neŭ- 
trala internacia lingvo, en 1966 okazigos sian ĉiu- 
jaran konferencon en la hungara ĉefurbo Buda- 
pest. Oni atendas pli ol 3.000 partoprenantojn. 


En 1967, la organizaĵo kongresos en Tel- 
Aviv, Israelo. 


DU GRANDAJ DRAMOJ 
NOVE TRADUKITAJ EN ESPERANTON 


([.G.S./$10 Rotterdam. — Komence de 
1966 aperis ĉi tie tute nova versa traduko en la 
Internacia Lingvo Esperanto de la granda trage- 
dio « Reĝo Lear » de Shakespeare. Samtempe — 
kaj de la sama tradukinto — aperis la hungara 
majstroverko « Tragedio de l'homo » ĉe la eldo- 
nejo Corvina en Budapest. Ĝi estas la unua lite- 
ratura verko en Esperanto, kiu povis aperi en 
Hungarujo de post la milito. 


Ambaŭ tradukoj profitis iagrade el pli fruaj, 
aperintaj inter la du mondmilitoj. « Reĝo Lear » 
estas la 15-a ĝis nun aperinta kompleta traduko 
el la dramoj de Shakespeare, kaj ĝi aperas okaze 
de la 350-jara dotreveno de la morto de la angla 
geniulo. 
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ORATORA KONKURSO 


La temoj de la ĉijara Orat. Konkurso estas 
jenaj : 

a) Estas vere malfacilege priskribi la eterne 
senŝanĝan homecon (Lusin) ; 

b) Arto ne konas limojn ; 

c) Arto — ĉu memsufiĉa aŭ tendenca ? 

ĉ) Internacieco de humuro ; 

d) La rolo de Unesko por la reciproka kom- 
preniĝo kaj amikeco inter la gejunuloj de ĉiuj 
kontinentoj, 


MADAGASKARO 


ALVOKO AL LANDAJ ASOCIOJ DE U.E.A. 
KAJ GASTIGEMAJ UNUOPULOJ 


En junio ni publikigis en Heroldo, en Espe- 
ranto, kaj en La Praktiko alvokon pri gastigado 
de malagasaj esperantistoj ĉiujare, en julio, aŭ- 
gusto kaj septembro. Malmultaj donis eĥon ; ni 
do rememorigas al la gastigemuloj de jenaj lan- 
doj : Germanujo, Norvegujo, Danujo, Nederlando, 
Svedujo, Anglujo, Italujo, Belgujo, Hispanujo. Via 
konsento helpos nin multe por rapide alveni al 
kontentiga rezulto en la disvastigado de; nia ling- 
vo. Nia adreso estas ; Fi.es.ta.Qma., B.P, 1678. 
Tananarivo. 


JUGOSLAVIO 


« Esperanto societo de Skopje renovigas sian 
bibliotekon pereintan dum la tertremo en julio 
1963. Ni petas : helpu ankaŭ vi sendante alme- 
naŭ unu libron, kiun vi ne plu aŭ ne tro bezonas. 
Anticipan dankon ! Adreso : Esperanto societo 
« La Progreso », ul, Vapcarov 17, Skopje, Jugosla- 
vio ». 


BUDAPEST 


Radio Budapest komencis siajn esperant- 
lingvajn dissendojn la l-an de februaro 1966. 


Ĉiun tagon de la 20,30 ĝis la 20,45 h. — laŭ 
Mezeŭropa horsistemo — per la jenaj ondolon- 
goj 


240. m. — 1250 kc/s 

41,6 m. — 7220 kc/s 

48,1 m. — 6234 kc/s. 

Bonvolu aŭskulti la programojn kaj skribu 
vian opinion, viajn konsilojn kaj dezirojn al Ra- 
dio Budapest, Per viaj interesiĝo kaj bonvolaj le- 
teroj vi multe helpos la laboron, kiu celas kontri- 
bui al la interproksimiĝo de la popoloj kaj reci- 
proka interkonatiĝo. 

Radio Budapest, 
Redakcio de la Esperanto-dissendoj 
Budapest, VIII. Brody Sandor u. 5-7 
Hungarujo. 
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FAKOJ... 


Sonbendamikoj 


La celo de la klubo estas korespondi inter sa- 
mideanoj per sonbendo. Nune estas 55 membroj, 
kiuj loĝas en 14 diversaj landoj. Jara kotizo : 
2,80 Fr. 

Skribu al sro G. Stephenson ; Hazelwood, 
Langshott, Horley (Surrey) Britujo. 


19-a Konferenco de Kristana Esperantista Ligo 
Internacia en 1966. 

La ĉijara internacia konferenco de K.E.L.l. 
okazos en Debrecen (Hungarujo) de la 23-a ĝis la 
29-a de julio, en kunligo kun la antaŭ-kongreso 
de la 51-a Universala Kongreso de Esperanto. La 
Universala Kongreso okazos tuj poste en Buda- 
pest. 


FAKOJ... 


La temo de nia konferenco en Debrecen es- 
tas : « Por la unueco de la homaro », 

1. La intenco kaj programo de Dio. 

2. Detruaj fortoj — resanigaj fortoj. (Rasoj, 

religioj, lingvoj, sociaj ordoj, tekniko). 

3. Nia vojo kaj niaj kunvojaĝantoj. 

La prcgramo mencias plue : ekskursojn, ar- 
tajn kaj kulturajn aranĝojn. La kotizo por parto- 
preno en la konferenco kun plena pensiono kaj 
kun ĉiuj oficialaj aranĝoj sumiĝas 97 ned. gld. 
(tee, 635 forintoj aŭ 388 steloj). 

Informojn donas al vi : F-ino Tini Putto, 
Schaapsweg 139, EDE (Gld), Nederlando. 


Franca Katolika Fako 
La ĝenerala jara kunsido okazis ĉe nia cen- 
tro Chabrol la 8an de majo 1966. 





Raporto pri la radioamatora fako 


Henri CHAISNOT, F9ED 
respondeculo de la Esp, Grupo de R.E.F. 

En 1925, la Internacia Telekomunika Unio 
agnoskis Esperanton kiel « klaran lingvon », kiun 
oni rajtas uzi en internaciaj telegramoj kaj radio- 
telegramoj. Jam de longe oni provis enkonduki 
Esperanton en radioamatorajn frekvencarojn, sed 
nuntempe la rezulto estas tre malgranda. Kial ? 

Ĉiuj Esperantistoj konsentas, ke Radio estas 
tre grava afero por nia propagando, sed ŝajnas, ke 
la tutmondaj Esp. Asocioj tute ne komprenis la 
utilecon starigi kampanjon en la radioamatora 
medio. La saman miskompreniĝon havas grand- 
parte la radioamatoroj, malbone informitaj. Mul- 
taj el ili atentigas, ke E” estas tro malmulte dis- 
vastigata kaj asertas, ke la « anglaforma » ĵargono, 
nuntempe uzata kune kun la « internaciaj kodoj 
kaj mallongigoj » sufiĉas tiucele, La unuan paŝon 
jam faris kelkaj amatoroj en diversaj landoj, 
precipe niaj samideanoj David Richarson W7LLV 
(Usono), Edward Lindberg W2CIL (Usono), Frank 
Boyce G6DK (Britio), Rudolf Bartosch OE3RU 
(Aŭstrio), Petro Poliŝĉuk UI8AAH (Uzbeka S.S. 
R.) kaj D-ro Gabriel Divjanoviĉ kune kun la tea- 
mo de la Radioamatora klubo YU2ZAAE en Za- 
greb (Jugoslavio). Malgraŭ tio, oni ankoraŭ ma- 
lofte aŭdas nian lingvon « tra la ondoj ». La sta- 
rigo de la Radiostacio OEI XEW, dum la Eŭropa 
Esp. Konferenco, ja estis sukceso, ĉar, dum unu 
semajno, oni aŭdis paroli pri Esperanto tra la tuta 
mondo. Bedaŭrinde la plej multaj kontaktoj oka- 
zis german-kaj anglalingve ! Tamen, por la unua 
fojo, Internacia Esp. Kongreso havis sian propran 
radio-stacion, per kiu nia ideo iom eniris en la 
« eteron ». Tial, en la estonteco neniu Esp, Kon- 
greso devus esti sen Radioamatora stacio. 
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En nia lando, la Esp. Grupo ĉe « Reseau des 
Emetteurs Francais » (R.E.F.), la nacia Radioama- 
tora Asocio, estas jam grupeto kun dudeko da 
membroj pli/malpli aktivaj, grandparte komen- 
cantoj. Feliĉe kelkaj samideanoj, ĉefe S-roj A. 
Cuny F8MD, J. Luce F2JA, F. Poupa F8NS, A. 
Morio F5AM, J. Ligot F2LJ, L. Sannier REF N” 
2182 penadas por vigligi la aferon. La estraro de 
R.E.F. estas favora por nia ideo kaj volonte helpas 
nin ĉiuokaze. Spite la protestojn de kelkaj kon- 
trauŭloj, Esp. kroniko aperas ĉiumonate en la re- 
vuo « Radio REF ». En la sino de radio-kluboj, en 
Boulogne-sur-Seine (92), Orlĉans (45), Sevran 
(93) oni komencis krei malgrandajn Esp. sekciojn. 
En Orlĉans, ni havas la apogon de S-ro Delaire kaj 
de la loka asocio « La Hedero », sed en Boulogne 
kaj Sevran, oni bezonus helpon de lokaj samidea- 
noj por organizi kursojn. 

Resume, malgraŭ grandaj malfacilaĵoj, nia 
Rondo malrapide sed iom post iom kreskas ; sed 
por pli bone sukcesi, la apogon kaj helpon de la 
tutmondaj Esp. Asocioj ni ege bezonus. Ni devas 
doni al ili klarigojn, klarigojn kaj ree klarigojn 
pri « Esperanto en la Etero », kiu estas moderna 
vojo por antaŭenpuŝi nian aferon. 

GRAVA INFORMO. — Dum la 2-a Interna- 
cia Radioamatora Renkontiĝo en Knokke-Zoute 
(Belgio), la 16-an, 17-an kaj 18-an de Septembro 
1966, okazos Esperantista Radioamatora kunveno. 

Estus dezirinde, se kelkaj el niaj grupanoj 
povus ĉeesti tiun renkontiĝon. 

Por ricevi informojn pri tio, bonvolu skribi 
al : 

S-ro Karlo Poupeye, ON4PU. Strato Karel de 

Stoutelaan 78. BRUGGE, W.V, (Belgo). 

13; =FO9ED. 
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IN ET SPE VIET TOGA IPSE EPI A 
| 


Alvoko cii niaj studentaj cmikoj ! 


VEKIĜU 
Vi ne estas akademiano, ĉar vi ne estas Jean 
Rostand ; 
Vi ne estas ĉefministro, ĉar vi ne estas ; 
s-ro Jonas ; 


Vi ne estas lingvisto, ĉar vi ne estas Meillet ; 
Vi ne estas verkisto, ĉar vi ne estas Tolstoi ; 
Vi ne estas kosmonaŭto, ĉar vi ne estas Titov. 

Sed ne necesas esti ĉefministro aŭ verkisto por glui 
afiŝon sur la muron de via fakultato. Cu vi ne rimarkis, 
ke knabinoj kutime malfruas? Tiamaniere la knaboj, 
kiuj pacience atendas ilin, legas la diversajn informi- 
lojn pri estontaj vojaĝoj, perditaj objektoj, ŝanĝotaj kur- 
soj, sendotaj aŭtomobiloj. Ili samtempe rigardos afiŝon 
pri Esperanto. 

Kiam en ĉiuj fakultatoj studentoj scios, ke ekzistas 
Esperanto, vi povos komenci disvastigi informojn pri 
tiu stranga lingvo. Ne timu ! oni ofte donos al vi sa- 
majn kontraŭajn argumentojn : 

— he sufiĉe da personoj parolas ĝin (!!) 

— kial ĝi ne estas devigate lernata ? 

— kion ni rajtos, parolante ĝin? 

— mi jam parolas anglan (germanan, italan 
k. t. p.) lingvojn. Ne malkuraĝu ! 

Kiam vi estos trovintaj simpatiantojn, interesu ilin 
pri interesaj punktoj pere de Esperanto. Sed ne kondu- 
ku ilin al la semajna kunveno de la loka grupo, se oni 
babilas franclingve pri la saneco de sia onklino, la mor- 
to de la avo de la bofrato de via najbaro, aŭ pri la nece- 
so aĉeti aŭ ne aĉeti novan pajltapiŝzion por la kunve- 
nejo. Viaj simpatiantoj eble restos simpatiantoj, sed ili 
ne plu partoprenos esperantan kunvenon dum sia tuta 
vivo. Sed vi estas junaj, inteligentaj, do faru junaj in- 
teligentajn renkontiĝojn en Esperanto. Uzu moderna- 
ĵojn : sonbendojn, filmojn, diapozitivojn... Interŝangu 
ideojn, informojn pri kulturo, kutimoj, lingvaj proble- 
moj nuna vivo k.t.p. kun gejunuloj el la tuta mondo. 
En ĉiu parto de tia mondo, ĉiuj grupanoj havas la sa- 
man problemon : kion fari dum la kunvenoj? Do vi 
helpos ilin, kaj vi ne plu bezonos trovi novan ideon, kaj 
viaj simpatiantoj vidos la praktikan intereson de tiu 
lingvo. 

Sed, viaj simpatiantoj ne estos esperantistoj, se ili 
ne parolos Esperanton. Do, poste, eblas peti de la dekano 
la permeson malfermi kurson ĉe la universitato. Tute 
simple, vi skribos leteron, klarigante vian nomon kaj 
esp. Diplomojn. Ne ekzistas gravaj kialoj, kiuj povus 
malpermesi tian kurson. Kaj kiam vi havos studĉam- 
bron, vi atendos la klientojn. Ili ne amase venos (kiel 
en Aix, sed tamen la studentoj pri Esperanto estas tiel 
multaj, kiel la studentoj pri sanskrito, pola aŭ L.:tova 
lingvoj). 

Kiam kelkaj studentoj parolos Esperanton kun vi, 
vi kune povos starigi grupon. Nu, grupo bezonas monon. 
Sed ne komencu peti kotizon de ĉiuj : ili ne konsentus, 
kaj ne interesiĝos pri la Internacia Lingvo. Vi povos 
prepari teatraĵon, kantojn, poemojn; vi invitos la lo- 
kajn geesperantistojn, kaj ili certe estos kontentaj par- 
topreni tiun vesperon, ĉar plaĉas al ili, ke gejunuloj 
iomete laboras, kaj donas novan pulson al la vivetanta 
movado. Vi povos fari balon, se vi trovos senpage ĉam- 
bron. Oni malmulte pagas por eniri ; sed, vi vendos la 
trinkaĵojn trioble la aĉetan prezon. La amikoj de viaj 
amikoj venos kaj tiu balo pli interesos ilin pri sia nova 
aspekto ol la kutimaj baloj, en nigraj keloj aŭ grande- 
gaj lumigitaj salonoj. 

Ne diru, ke vi komencos morgaŭ, Hodiaŭ vi estas 
gluonta la afiŝon, Mi multe mirus, se en ĉiu universita- 
ta urbo ne troviĝas almenaŭ unu junulo por fari tiun 
laboron. Se ne estas, mi varme petas de la loka estraro 
fari tion por ni. Por trovi simpatiantojn komencu. pu- 
roli pri E. al tiuj, kiuj estas jam membroj de religia, 
politika aŭ sporta grupo. Ili kutime estas pli malfer- 
mitaj : interesiĝantaj al ĉiuj eksteraj agadoj, kaj pli 
bone klopodas por esti liberaj unu horon ĉiusemajn=». 

Antaŭ la fino de la studjaro necesas trovi esperan- 
tistojn en ĉiu fakultato. Vekiĝu, vi mallaboremaj, ku- 
raĝu konstraŭstari viajn malamikojn. Pardonu, se vi 
perdis tempon por legi tiun alvokon, sed provu respondi 
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al Claude Nourmont, 3, avenue d'Indochi i 
ka dochine, 13 Aix 


Renĉe TRIOLLE, vice-president de J.E.F.O. 


TEJO 
22a. Internacia Junulara Kongreso en Pecs 
Post Otsu — Pecs ! Kiel vi jam certe informiĝis, 


la 22a IJK de TEJO okazos inter la 23a kaj 30a de julio 
en la aparte bela hungara urbo Pecs. Laŭ nia antaŭvido 
ĝi estos la plej granda Kongreso de TEJO. Gis la 1-a 
de februaro anoncis sin pli ol 150 gejunuloj el 10 landoj. 
Ĉi UE = A ILUR pri la kotizoj : 

or la membroj de TEJO : malpli ol 20-jaraj : 
NF ; 20-25-jaraj : 125 NF, = OO LINI 

Por la nemembroj de TEJO : Tli pagas 10 NF pli. 

“El okcidentaj landoj bonvolu sendi la kotizon al la 
kasisto de TEJO, s-ro Ulrich LINS — Germarkenstr. 
146, 5-Koln-Delbrŭck, Germanujo, poŝtĉekkonto : 138. 
119, Koln. 

La kotizoj inkluzivas ĉiujn restadkostojn : loĝadon, 
manĝadon, programon, kaj la kostojn de. trafiko en la 
urbo. Kun ĝojo ni sciigas al vi, ke la deviga monŝanĝo 
— V. « Esperanio » 1966-1 — ne validas por la kongre- 
sanoj. Do, ĉiuj esperantistoj, kiuj deziras restadi en 
Hungarujo inter la 22a de julio kaj la lla de aŭgusto 
devos pagi nur la kotizon kaj nenion pli ! Eĉ hungara 
vizo kostos entute ĉirkaŭ 7,50 NF. 

La programo de la Kongreso estas tre varia : du 
teatraj vesperoj, oratora konkurso kun altaj premioj — 
ĝis 210 NF —, ekskursoj, baloj, ktp. 

La Loka Kongresa Komitato, la aŭtoritatoj de la 
urbo kaj la tuta gastama loĝantaro elkore invitas ĉiujn 
Junajn esperantistojn de Francujo al la 22a IJK ! 

: ; Vilmos BENCZIK 

Pli detalajn informojn kaj aliĝilojn bonvolu peti 
de LKK. 

“Adreso : LKK de 22a IJK, Pĉcs 1., Pk. 114, Hunga- 
rujo. ( 
La Prezidanto de Pola Esperanto Junularo anoncis 
al JEFO, ke ĉirkaŭ 200 Poloj intencas partopreni la 
Kongreson de TEJO en Pĉcs. 

Ni konsilas al la komencantoj bone sin trejni en 
Esperanto por plene profiti el la restado. 


JUNULARA ESPERANTISTA FRANCA ORGANIZO 
JEFO 


FRANCA ESPERANTISTO 


“Alvoko al ĉiuj, kiuj instruas Esperanton en la ler- 
nejojn. 

Karaj Geamikoj, 

Vi bone laboras por nia movado! Sed ne restu 
solaj. Por ke via laboro estu pli efika, vi devas labori 
kunlabore kun ni! 

Do bonvolu nin informi pri via agado : Skribu al 
Annie Bargeot, La Jonction, 58 Nevers. 

Ni antaŭdankas vin multe, 

Annie BARGEOT 


STELO-SEMAJNO 


En Ruse (Bulgarujo) 10an-17an de aŭgusto 1966. 

Adreso : Ruse, Komsomolska 8 S.E.K. = Danuba 
Studento = Bulgarujo. 

La partoprenkotizo (200 steloj aŭ 80 NF por mem- 
broj de STELO, 230 steloj por nemembroj de STELO) 
inkluzivas ĉiujn manĝadojn, tranoktadon, ekskurson al 
Tirnovo, ĉiuj programojn de la Semajno. Por la okci- 
dentanoj oni pagu la kotizon al la Kasistino de STELO : 
Claude Nourmont, 3, avenue d'Indochine, 13 - Aix-en- 
Provence, Francujo, sed la ĉekkonto ; M. Guy Nour- 
mont, Marseille 4.931-51. 


MUELEJOJ DE LA METILERNANTOJ 


Se vi deziras rapide lerni la Internacian Lingvon 
kun eksterlandanoj, sed en nia bela lando, vi povos ĉees- 
ti la intensan esperantan kurson en la muelejoj de la 
Metilernantoj, en Malval (Creuze). Tie vi tendumos meze 
de romantika kaj pentrinda regiono. Petu pliajn infor- 
mojn de J.-P. Boulet, Grande-Rue, 18, Chateaumeillant 
aŭ de ni rue de chabrol. 
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U.F.E. - Aldono al la jara raporto 1965 


1) Demando : kiom da prelegoj okazis ? 
Respondo : 53, kun 3200 ĉeestantoj. 

Plie S-ro Ribot respondis al nia enketo, ke li 
persone faris 227 prelegojn antaŭ proksimume 
10.000 personoj. 

2) Por la datreveno de UNESKO 9 grupoj pri- 
parolis, kaj 4 el ili sendis leteron al Unesko. 

3) Jen la respondoj pri la demando : Ĉu en 
via regiono la intereso por Esperanto kreskis : 22 ; 
Stagnis :8; Malkreskis : 4. 

4) Ni povas aldoni al « kongresoj », ke 40 
francoj partoprenis la konferencon de Vieno kaj 
ke S-ro Cugny salutis je la nomo de U.F.E. 

5) Grava afero : Profesoro Cerard partoprenis 
en la eldonado de 6 lingva libro pri geologio. La 
titolo estas : Elemento de Geologio. 

Unu el la lingvoj estas Esperanto, 

6) En la franca asocio estas diversaj fakoj, 
kun kiuj ni laboras pli aŭ malpli intime. Ekzem- 
ple : Fervojista, Instrua, Katolika, k.t.p. sed ni 





devas mencii la radio-amatorojn, kiuj nombri-: 
ĝas ; 12. Ili elsendas hejme inter si kaj kun eks- 
terlandaj amatoroj. La respondulo estas Sro Chais- 
not. 

Ni povas aldoni, ke por Filatelo ni havas bo- 
nan reprezantanton en S-ro J. Rousseau, kiu gaj- 
his premiojn en diversaj ekspozicioj por poŝtmar- 
kej, kovertoj, ŝtampoj en Esperanto. 

7) Raportoj de la delegitoj de U.E.A, : 53 
respondoj sed 13 delegitoj ne ricevis demandojn. 
Do 40 delegitoj respondis al 370 demandoj. 

Pri turismo : 148 ; laboro : 36 : religio : 3 ; 
radio : 6 ; diversaj : 177. 

Eksterlanduloj akceptitaj de la delegitoj 
337, 

Komercistoj, kiuj estas samideanoj ; 40 ; 
Samideanoj, kiuj laboras en komerco : 20. 

8) Intergrupa konkurso 1965 : 1. Perpignan; 
2. Romans ; 3. Les Andelys ; 4, Toulouse ; 5. An- 
gers ; 6. Montpellier. 





A propos de la langue internationale 


Beaucoup de personnes se posent une mĉme ques- 
tion, qui est celle-ci : « Pourquoi l'Esperanto n'est 
pas plus repandu, bien que son apparition date du 
debut du siecle ? » 

On peut essayer d'y rĉpondre... Qu plutot, retrou- 
ver la reponse, d'un homme illustre qui eut, en son 
temps, a defendre sa langue contre les mĉmes accu- 
sations lancĉes actuellement contre I'Espĉranto. 

C'est DANTE ALIGHIERI lui-mĉme, qui precise 
que ces accusations viennent de « cinq raisons deĉ- 
testables ». 

Mais, avant de citer Dante, il faut ouvrir une 
parenthese, car il y a lieu tout d'abord d'indiquer — 
tout le monde ne le sait peut-ĉtre pas — que Dante 
est le createur de la langue italienne, aide dans cette 
rude tache par le cercle de ses amis poĉtes. Avant lui, 
il n'y avait que des dialectes (toscan, sarde, sicilien... 
etc.), aussi dans la peninsule chacun sentait-il en lui- 
mĉme, des cette ĉpoque, comme le dit Dante : « be- 
soin d'une langue comprise partout et qui soit dans 
toutes les villes la propriĉtĉ de tous et de personne ». 

Voici donc les cinq raisons dĉtestables ĉnumĉ- 
rĉes par Dante : 

1?) aveuglement des prejuges (ceux qui jugent ia 

langue sans la connaitre); 

2”) accusation malicieuse (ceux qui croient que 
la langue n'a pas de valeur littĉraire seule- 

„ment parce qu'ils ne l'utilisent pas); 

39) desir de fanfaronnade (ceux qui se vantent et 
sont fiers de la connaissance de plusieurs 
langues ĉtrangeres); 

49) motif d'envie (jalousie de la part de petits 
esprits littĉraires); 
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5”) ceur sans courage (crainte du ridicule, et ad- 

miration de tout ce qui est ĉtranger) 

Il y a li.eu d'appuyer fortement les motifs donnĉs 
par Dante; ils sont bien dŭs en effet A l'ignorance, 
a lorgueil et au manque de courage. 

Dante, dont la « Divine Comĉdie » est I(Euvre 
magistrale, precise au sujet de sa nouvelle langue ti- 
rĉe des ĉlĉments communs ŝ tous les dialectes 
« qu'elle sera la nouvelle lumiĉre, le nouveau soleil... 
et qu'elle illuminera ceux qui sont dans l'ombre et 
dans l'obscurit€ ». 

Eh bien, ce qui se passait il-y a quelques siĉcles 
au sein d'un pays, se reproduit actuellement 3 l'ĉ- 
chelle du monde. 

De plus, parce qu'avec I'Espĉranto il s'agit non 
d'une langue nationale mais internationale, une au- 
tre mauvaise raison s'ajoute aux precĉdentes : elle 
est caractĉrisĉe par le dĉsir de certains Etats de 
vouloir imposer leur langue, tendant ainsi a crĉer une 
subordination qui, A notre ĉpoque, est en opposition 
avec la volonte d'indĉpendance de chaque peuple. 

Mais, en dernier ressort, pour ceux qui connais- 
sent les possibilites de la langue internationale Espĉ- 
ranto et entrevoient les immenses rĉpercussions de 
son emploi sur l'amĉlioration de la vie des peuples 
de notre globe, il n'existe. aucun doute quant d son 
instauration, plus ou moins lointaine, selon l'evolu- 
tion, peut-ĉtre un peu trop lente, de ce qw'il est con- 
venu d'appeler « la sagesse des nations ». 


G. ROUGETET 
Ingĉnieur E.T.P. 
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Emission de Telephilatelie 
du 25 fevrier 1966, 3 18 h. 55 


— On sait que l'esperanto a eu pour ambition A sa 
naissance, et a toujours, celle de devenir la langue uni- 
verselle. Le timbre-poste, dont le caractĉre universel 
n'est plus a demontrer... eh bien, se devait d'utiliser par- 
fois cette langue. 


J. Caurat. — Monsieur Rousseau, vous ĉtes profes- 
seur d'esperanto ; est-ce que vous enseignez a des par- 
ticuliers ou 3 des groupes scolaires ? 

J.A. Rousseau. — Non, j'enseigne au Lycee Condor- 
cet en cours du soir sous les auspices de l'Association 
Philotechnique de Paris. 


J. C. — Mais, que je sache, la langue universelle 
n'est pas obligatoire dans les ĉcoles. 

J.A. R. — Malheureusement non ! 

J. C. — Vous le regrettez tres certainement. Pour- 
tant cette langue est utilisĉe dans de nombreux autres 
pays. 

J.A. R. — Eh oui! Et puis il y a de nombreuses re- 


vues. Voici la revue internationale... une revue japonaise... 
une revue chinoise... la revue francaise... et le bi-mensuel 
de l'esperanto « Heroldo de Esperanto ». 


J. C. — Et cette mĉme langue universelle nous !a 
retrouvons sur des timbres, et c'est la le propos de notre 
sequence. 


J.A. R. — Oui, des 1925 en Russie, le premier timbre 
qui utilise la Langue Internationale, est celui emis en 
l'honneur de Popov, inventisto de radio. Voici le mĉme 
timbre ...surcharge celui-ci... qui indique qu'il s'agit d'une 
Centra Telegrafejo en Moskvo; ... la, le barrage je la 
nomo de Lenine ; ... puis, c'est le Bresil qui utilise l'es- 
peranto pour annoncer sa huitiĉme foire d'echantillons, ... 
l'annĉe suivante, la neuviĉme foire ; ... et, plus pres de 
nous en 1962, dans la serie de propagande pour I'Expo- 
sition Internationale des Timbres-Postes, la Tchecoslo- 
vaquie a ĉmis un timbre avec la mention « Tutmonda 
Ekspozicio de Poŝtmarkoj ». 


J. C. — Mais, dites-moi, si nous savons tous que Za- 
menhof ĉtait le pere de l'Esperanto ; ce que nous igno- 
rons, c'est quel homme il fut. e 


J.A. R. — Zamenhof est ne en 1859 ĉ Bialystok en 
Pologne russe ; et des son jeune ĉge il a ete en contact 
avec des communautes polonaise, russe, allemande et 
juive; et il a ete a mĉme de constater que cette pro- 
miscuite amenait des querelles : c'est ce qui l'a conduit 
A concevoir, tres jeune, une langue internationale, et nous 
savons que les premiers travaux datent de 1878. 


J. C. — Quelles €etudes poursuivait-il ? 
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Elsendo de Jacqueline Ĉaurat 
de la 25. februaro 1966 je 18.55 


— Oni scias, ke esperanto havis por ambicio ĉe 
sia naskiĝo, kaj ĉiam havas, tiun de universala lingvo. 
La poŝtmarko, kies universala karaktero ne plu estas 
demonstrota... nu, devis al si uzi kelkfoje ĉi tiun 
lingvon. 


J. Caurat. — Sinjoro Rousseau, vi estas instruanto de 
esperanto ; ĉu vi instruas privatulojn aŭ lernejajn 
grupojn ? 

J.A. Rousseau. — Ne, mi instruas en la Liceo Con- 


dorcet (Kondorse') en vesperkursoj sub la aŭspicio 
de l'Association Philotechnique de Paris , 


J. C. — Sed laŭ mia scio la universala lingvo ne 
esas deviga lernobjekoto en la lernejoj. 

J.A. R. — Bedaŭrinde ne! 

J. C. — Vi ja bedaŭras tre kompreneble. Tamen 
ĉi tiu lingvo estas uzata en multaj aliaj landoj. 

J.A. R. — He jes ! Kaj krome estas multaj revuoj. 


Jen la internacia revuo... unu japana... unu Ĉina... 
la franca revuo... kaj la duon-monata gazeto « Heroldo 
de Esperanto ». 


J. C. — Kaj tiun saman universalan lingvon ni 
retrovas sur poŝtmarkoj, kaj ĝuste pri tio estas la 
temo de nia sekvenco. 

J.A. R. — Jes, ekde 1925 en Rusujo, la unua 
poŝtmarko uzanta la Lingvon Internacian, estas tiu 
emisiita honore al Popov, inventisto de radio. Jen 
la sama poŝtmarko... superpresita tiu Ĉi... indikanta, 
ke temas pri Centra Telegrafejo en Moskvo ; ... tie, 
la baraĵo je la nomo de Lenino ; ... poste, Brazilo ja 
uzas esperanton por anonci sian okan specimeno- 
foiron, ... en la sekvanta jaro la naŭan foiron ; 

. kaj pli proksime al ni en 1962, en la propaganda 
serio por la Internacia Ekspozicio de Poŝtmarkoj, 
Ĉeĥoslovakio emisiis unu poŝtmarkon kun la men- 
cio « Tutmonda Ekspozicio de Poŝtmarkoj ». 

J. C. — Sed, diru do, se ni ĉiuj scias, ke Za- 
menhof estas la patro de Esperanto, kion ni ne scias, 
tio estas, kia homo li estis. 

J.A. R. — Zamenhof naskiĝis en 1859 en Bialis- 
toko en rusa Polujo ; kaj, de sia juna aĝo li estis 
en rilato kun societoj pola, rusa, germana kaj juda; 
kaj li povis ja konstati, ke ĉiu tiu intermiksiteco 
estigas kverelojn : kio kondukis lin, tre juna, elpensi, 
unu lingvon internacian, kaj ni scias, ke la unuaj la- 
boroj datiĝas de 1878. 

J. C. — Kiujn studojn li celis 
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J.A. R. — Ill a fait des ĉtudes de medecine : en 1885 
il est docteur en mĉdecine, et il s'est specialise ensuite, 
a Vienne, en Autriche, dans l'ophtalmologie. 

4. C. — Et de quand datent ses premiers ouvrages 
en espĉranto ? 

S.A. R. — Le premier livre a ete €dite le 13 juillet 
1887, La unua libro de la Lingvo Internacia de Doktoro 
Esperanto, pseudonyme sous lequel il avait signe ce livre. 

4. C. — Monsieur Rousseau, si l'esperanto resoud les 
problemes linguistiques, c'est aussi une langue litteraire. 
Est-ce qu'il y a de nombreuses csuvres qui ont €tĉ tra- 
duites ? 

JA. R. — Oui, ĉnormement. Voici, sortis de ma bi- 
bliotheque, trois livres. « Tio, kion mi kredas » de J. Ros- 
tand, traduit par le docteur Berthelot; « La floroj de 
l'malbono », Les fleurs du mal, de Charles Baudelaire ; 
et, traduite par le docteur Zamenhof lui-mĉme, « La Sank- 
ta Biblio ».. Plus recemment, nous avons une ĉdition 
remarquable de « La Divine Comĉdie », illustree par des 
gravures de Botticelli, et dans un texte bilingue... italien 
et esperanto. 

J. C. — Oui, c'est une tres, tres belle Edition. 

J.A. R. — Et enfin, ici, un livre sur la vie de Zamen- 
hof, €crit originalement en esperanto par Marjorie Boulton. 

J. C. — Et, au cinema ? 


JA. R. — ll y a des films, et notamment un, qui 
nous est cher ĉ nous philatelistes. 


(extrait du film des P.T.T.) 


J. C. — Zamenhof a €te honore par la philatelie, et 
nous retrouvons son effigie sur des vignettes postales 
de differents pays. 

J.A. R. — Oui, au Bresil qui en 1960 a emis un timbre 
pour le centiĉme anniversaire de sa naissance; ... en 
Bulgarie, €galement pour le centiĉme anniversaire de la 
naissance de Zamenhof ; ... la Hongrie ; ... et la Pologne. 

J. C. — Quand, Monsieur Rousseau, a eu lieu le pre- 
mier congres esperantiste ? 

J.A. R. — En 1905, 3 Boulogne-sur-Mer, et j'ai le pri- 
vilĉge de posseder un document unique : c est la voix de 
Zamenhof s'adressant aux congressistes. 


J. C. — Mais differents congres sont commemoris 
aussi sur certains timbres. 

J.A. R. — Oui, par le Bresil, deja nomme, puis cer- 
tains pays de l'Est, l'Autriche, la Yougoslavie avec la serie 
surchargee pour Trieste; et le dernier congres de 1965 
A Tokyo, lui, n'a donn€ lieu qu'a une obliteration. 


FRANCA ESPERANTISTO. MN? APR.-MAJ. 


J.A. R. — Li faris studojn pri medicino : en 
1885 li estas doktoro pri medicino, kaj li fakiĝis 
poste en Vieno (Aŭstrujo) pri oftalmologio. 

J. C. — Kaj de kiam datiĝas liaj unuaj verkoj en 
esperanto ? 

J.A. R. — La unua libro estis eldonita la 13-an 
de julio 1887, « La unua libro de la Lingvo Inter- 
nacia de Doktoro Esperanto », pseŭdonimo, per kiu 
li subskribis ĉi tiun libron. 

J. C. — Sinjoro Rousseau, se esperanto solvas la 
lingvajn problemojn, ĝi estas ankaŭ beletra lingvo. 
Ĉu estas multaj verkoj tradukitaj ? 

J.A. R. — Jes, multaj. Jen, el mia libroŝranko, 
tri libroj. « Tio, kion mi kredas » de J. Rostand, 
tradukita de doktoro Berlot; « La floroj de l'mal- 
bono », de Charles Baudelaire ; kaj tradukita de 
doktoro Zamenhof mem « La Sankta Biblio ».. Pli 
freŝdata ni havas unu rimarkindan eldonon de « La 
Dia Komedio », ilustritan per gravuraĵoj de Botti- 
celli, kaj en teksto dulingva... itala kaj esperanta. 

J. C. — Jes, tio estas tre, tre bela eldonaĵo. 

J.A. R. — Kaj fine, ĉi tie, unu libro pri la vivo de 
Zamenhof, originale verkita en esperanto de Marjorie 
Boulton. 

J. C. — Kaj, en kino-arto ? 


J.A. R. — Estas filmoj, kaj nome unu, kiu estas 
kara al ni, filatelistoj. 


(ekstrakto el la filmo de P.T.T.) 


J. C. — Zamenhof estis honorata de la filatelio, 
kaj ni retrovas lian figuraĵon sur poŝtaj bildoj de 
diversaj landoj. 

J.A. R. .. Jes, en Brazilo, kiu en 1960 emisiis 
poŝtmarkon por la centjara datreveno de lia naskiĝo ; 

.en Bulgarujo, ankaŭ por la centjara datreveno de la 
naskiĝo de Zamenhof ; ... Hungarujo ; ... kaj Polujo. 

J. C. — Kiam, sinjoro Rousseau, okazis la unua 
esperanto-kongreso ? 

J.A. R. — En 1905 en Bulonjo-ĉe-maro, kaj ini 
havas la privilegion posedi unikan dokumenton : ĝi 
estas la voĉo de Zamenhof sin turnanta al la kon- 
gresistoj. 


(registraĵo de la voĉo de Zamenhof) 


J. C. — Sed diversaj kongresoj estas memorigitaj 
ankaŭ sur kelkaj poŝtmarkoj. 

J.A. R. — Jes, de Brazilo jam nomita, poste kel- 
kaj Oriento-landoj, Aŭstrujo, Jugoslavio kun la serio 
superpresita por Triesto ; kaj la lasta kongreso de 
1965 en Tokio, ĝi okazigis nur stampadon. 














J. C. — C'est mieux que rien, dirons-nous. Parmi les 
grands esperantistes qui pouvez-vous me citer ? 


J.A. R. — ... Ernest Archdeacon, pionnier de l'aviation; 
. Clara Barton, fondatrice de la Croix Rouge Amĉricai- 
ne; ... Tolstoi; ... Appel; ... Lumiĉre ; ... Charcot; ... J. 
Verne ; ... Langevin ; ... et Mao Ts6-toung. 

J. C. — Enfin des pays ont ĉmis des timbres en fa- 
veur de l'esperanto. 

(enumĉration de quelques pays) 

J.A. R. — .. Mais la France est absente; en tant 
qu'espĉrantiste et philateliste je le regrette vivement. 
Mais peut-ĉtre que pour commemorer le soixantiĉme an- 
niversaire de la remise de la Legion d'Honneur 3 Za- 
menhof I'Administration ĉmettra, elle aussi, une vignette 
qui lui permettra de faire connaitre au grand public ce 
qu'est la Langue Internationale Esperanto. 


— 





J. C. — Pli bone ol nenio, ni diru. El inter la fa- 
maj esperantistoj kiujn vi povas citi al mi? 

J.A. R. — ...Ernest Archdeacon pioniron de avia- 
do ; ... Clara Barton, fondintinon de la Amerika Ruĝa 
Kruco ; ... Tolstoj ; ... Appel; ... Lumiere; ... Char- 
cot ; ... J. Verne ; ... Langevin ; ... kaj Maŭ-Zaŭ-Dung. 

J. C. — Fine, landoj emisiis poŝtmarkojn favore 
al esperanto. 


(nomado de kelkaj landoj) 


J.A. R. — ... Sed Francujo forestas ; kiel espe- 
rantisto kaj filatelisto mi forte bedaŭras tion. Sed 
povas esti, ke por memorigi la sesdekjaran datre- 
venon pri la dono de la Honor-Legio al Zamenhof la 
Administracio emisios — ankaŭ ĝi — unu poŝtan 
bildon, kiu ebligos konigi al vasta publiko, kio estas 
la Lingvo Internacia Esperanto. 


Le Service de Presse d'U.F.E. et J.A. Rousseau expriment leurs plus vifs remerciements 3 Madame Jac- 
queline Caurat et 3 son equipe, au Service des Relations Extĉrieures des P. st T. et 3 Monsieur l'Attache Cul- 


turel de la R.P. de Pologne, qui ont permis la parfait 
ternationale dans la celebre emission « Telephilatelie ». 


e realisation de la sequence reservĉe A la Langue In- 


La Gazetara Servo de U.F.E. kaj J.A. Rousseau es primas siajn dankojn al sinjorino Jacqueline Caurat 
kaj ŝia teamo, al la Servo pri Eksteraj Rilatoj de P. ŝ$e T. kaj al sinjoro la Kultura Ataŝeo de la P.R. de 
Polujo, kiuj ebligis la perfektan realigon de la sekvenco rezervita al la Lingvo Internacia en la fama elsendo 


« Telĉphilatelie ». 


EKK AELA LA O LAA A LLALLOLLDALLDLL AA LLLADLOALON LATA LOO JNO ALDLOTOL KLADO ANODO LALL LKALANOLLKMAOLLONOLOOOOO 


DUA LISTO DA ALIĜINTOJ AL LA NACIA KONGRESO 


S-ro Llech-Walter, Perpignan 
S-ro Thiolliĉre, Saint-Etienne 
S-ro Valluet, Orleans 

S-ro Verot, Saint-Etienne 

S-ro Rabineau, Selles-sur-Cher 
S-ro Thierry, Paris 

S-ro Bissey, Casteljaloux 
Familio Rousseau, Paris 

S-ino Lavallĉe, Le Havre 
Ges-oj Debande, Valence-d'Agen 
F-ino Cherie, Bayeux 

Ges-oj Cheverry, Angers 

F-ino Petrova, Sofia 

Familio Chappelier, Nancy 
S-ro G Champ, Montreal 32 
Ges-oj Jullien, Aix-en-Provence 
F-ino Verry, Perpignan 

F-ino Vidal, Perpignan 

Ges-oj Curnelle, Lambersart 
Ges-oj Joseph, Levallois-Perret 
S-ro Courtois, Paris 

F-ino Vierne, Montpellier 
F-ino Hortolan, Montpellier 
F-ino Claude, Paris (kun alia kongresanino) 
F-ino Clavier, Caluire 

F-ino Carre, Villefranche 
GCes-oj Garrigue, Marseille 
F-ino Minault, Toulouse 
Ges-oj Cugny, Dijon 

Familio Motto, Bezigrs e 
S-ino Lacrampe, Toulouse 
Ces-oj Mesplede, Limoges 

S-ro Vidou, Agen 

F-ino Triolle, Marseille 

Ges-oj Pons, Pamiers 

F-ino Villanova, Marseille 

S-ro Jurquet, Marseille 

S-ro Christofol, Toulouse 
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S-ino Fraccioli, Marseille 

Ges-oj Contart, Norrent-Fontes 
F-ino Lepinte, Dijon 

S-ro Soum, Toulouse 

S-ro Dettwiller, Grenoble 

Ges-oj Demolliens, Houilles 
S-ro Simonnet, Vincennes 

S-ro Bourdeaux, Paris 

Ges-oj Babin, Rochefort-sur-Mer 


HONORALIĜOJ 


D-ro Maillard, Bourg-la-Reine 
S-ino Vincent, Les Andelys 
Ges-oj Yelland, Aspremont 
S-ro Jelenc, Chŝtellerault 

S-ro Manceau, Creutzwald 
S-ro Chaigneau, Bordeaux 
Frato Marmou, Tournon-Brie 
S-ro Motillon, Tours 

S-ro Boone, Agen 

S-ro Bourdelon, Marseille 


SERIOZA INVITO AL POLLANDO 


Instruistino en pola Pedagogia Liceo ege deziras vi- 
ziti Francujon venontjare en sornero (julio-aŭgusto) . 

Ŝi — altinstruita sinjorino — havas ĉ 60 j. kaj kiel 
sperta, longjara instruistino estas bone salajrata. Ŝi estas 
tre vigla kaj bonhumora virino, bone scianta la francan. 

Ŝi estas preta bone kaj kore gastigi en sia hejmo kaj 
en Pollando unu francan instruistinon, kiu deziras reci- 
vroke viziti Pollandon kaj reciproke gastiĝi ŝin en Fran- 
cujo. 

La kandidatino povas skribi franclingve rekte al ŝi je 
la adreso : 

S-ino Profesorino Maria NIKOSIEWICZ 
La Pedagogia Liceo 
ul. Ŝwierczewskiego 27 
Wrolaw, Pollando 
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La juna ĉina E-poeto Armand 
Su estas amanto de Francujo 
kaj de la franca lingvo, kiun li 
ellernis en 1954, kiel 17-jara 
junulo, kaj ĝin ofte praktikis 
parole kaj skribe. 
Li konis la francan belarton 
jam en la plej frua knabaĝo. En 
1946, 9-jara, li legis en infan- 
revueto pri Cezanne kaj Millet 
kaj ekadmiris iliajn pentraĵojn. 
Unu jaron poste li legis la fa- 
man rakonton « La derniĉre le- 
con » de A. Daudet, kiu lin ĝis- 
larme kortuŝis Kiel 13-jara 
knabo, li konatiĝis kun la famaj verkoj de Romain Rolland 
« Vie de Beethoven » kaj « Jean Christophe ». Poste li 
legis Hugo, Lamartine, Zola, Balzac, Flaubert, Maupassant, 
Gide, Stendhal, Dumas, Vigny, Verlaine, Rimbaud, Mal- 
larme ka. Cetere, li bone konas la muzikverkojn de Ber- 
lioz, Bizet, Gounod, Saint-Saĉns, Debussy, Ravei, Masse- 
net, Offenbach, Dukas, Faure ka. 


Post kiam li ekkonis la francan lingvon en 1954, li 
multe legadis francajn librojn kaj gazetojn, kiuj pliriĉigis 
lian scion pri la nuntempa franca kulturo. 


Inter liaj poemoj verkitaj diverslingve estas kelkaj 
verkitaj france en 1957. Cetere, li verkis franclingvan arti- 
kolon pri la granda rumana poeto Eminescu (1850-1887) 
por la ilustrita rumana revuo « Roumanie d'Aujourd'hui » 
(n-ro 12 de 1961). La artikolo estis tradukita el la fran- 
ca en la anglan, germanan kaj hispanan lingvojn por ali- 
lingvaj eldonoj de la sama revuo. 


Kiel esperantisto, li dediĉas ankaŭ grandan atenton 
al la tradukado el la franca en esperanton. Ekzemple, de 
li aperis E-tradukoj de fragmento el la libro « Avant et 
Apres » de Gauguin (« Norda Prismo » 5-6/1960) kaj 
de la lasta poemo de Emilia Chopin (« Norda Prismo » 
4/1962). 


La belga E-revuo « Sonorilo » (2-1963) skribas pri 
lia nomo « Armand » : « Li portas okcidentan 
nomon, kiun li tre ŝatas, ĉar ĝi memorigas lin pri 
la sentimentala junulo en la novelo de Dumas-filo. » 


En julio de 1957, mi ricevis leteron de ne- 
konata franca studentino, f-ino Anne M., kiu tre 
amas Ĉinujon. Leginte pri mi en iu itala revuo, 
ŝi sendis al mi ĝentilan leteron. Mi tuj respondis 
al ŝi en la franca, esprimante mian inklinon por 
Francujo. Kaj per tio komenciĝis nia amika ko- 
respondado en la franca lingvo, kaj ni — franca 
junulino kaj ĉina junulo — fariĝis bonaj amikoj. 


Ŝi estas orfino. Ŝia malfeliĉa sorto kaj ŝiaj 
belaj esprimoj de sentoj multe kortuŝis min. Ŝiaj 
bildoj fotitaj ĉe Mediteraneo rekreis antaŭ mi 


ŝian imagon : kaŝtanhara junulino, bela, ĉarma 
kaj inteligenta, kiu ŝajnis al mi kvazaŭ juna he- 
roino el la franca literaturo aŭ el iu franca Arta 
filmo. 

Ŝiaj leteroj delikate manskribitaj estas ple- 
naj de ŝiaj vivepizodoj : ŝia malsano ekde la 15-a 
jaraĝo, sia pasio por belarto, ŝia studo, ŝia amo... 
Ĉio ĉi formis en mia memoro historieton de bela 
franca orfino sentema kaj meditema. 

Ni interbabiladis kiel intimaj amikoj pri li- 
teraturo, muziko, pentrarto, amo... ; pri Beetho- 
ven kaj Stravinskij ; pri Sartre kaj Sagan ; pri 
van Gogh kaj Manet ; pri Philipe kaj B.B. ; pri 
Parizo kaj Folies-Bergeres... 

Pri sia malsano ŝi skribis al mi je la 18-a de 
ieb, „1958, : 

« ..Je n'ai aucun espoir de guĉrir jamais et 
de pouvoir me laisser aimer... Je n'ai que Ves- 
poir de mourir, pour ne plus tant souffrir, dans 
mon corps, dans mon cceur. Et, cependant je ne 
veux pas me rĉsigner! Un ĉtre humain resigne 
nest plus qu'un animal. La vie est une lutte : on 
ne doit pas se dĉsoler. Nous devons vivre pour 
les autres, meme si nous ne pouvons rien esperer 
pour nous. » 
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Ŝia kuraĝo kaj ŝia malcedemo al la sorto 
min multe kortuŝis. 

Ŝi estas pli aĝa ol mi je 3 jaroj. Pri mia unua 
amo ŝi skribis al mi en karesa kaj fratina tono 
samletere 

« Cher Armand, me permets-tu, en raison de 
mon affection pour toi, et des quelques annĉes 
qui nous separent, de te parler un peu de ton 
amour malheureux. Crois-moi, un jour ta douleur 
ne sera plus qu'un souvenir tendre, melĉ de re- 
gret, tu pourras aimer ĝ nouveau et peut-ĉtre 
mieux choisir. Car tu sais bien que les premiĉres 
amours sont souvent decevantes, si parfois les 
plus belles. » 

Tiuj ĉi belaj kaj simpatiaj vortoj min pli 
kuraĝigis ol konsolis. 

Ŝi alsendis al mi tiom da verkoj de Ronsard, 
Hugo, Dumas, Lamartine, Valĉry, k.a., albumojn 
pri Francujo kaj pri la franca baledo ka., kaj mi 
reciprokis ĉion ĉi per la sendado de cinaj albu- 
moj, memoraĵoj, silkpentraĵoj ka. 

Ŝia geedziĝ-anonca karto min atingis en junio 
de 1959, kaj mi tuj sendis al ŝi miajn korajn gra- 
tulojn pro la fina trovo de la feliĉo. 

Novaj zorgoj, nova okupiteco plipezigis ŝian 
vivon. Post la geedziĝo ŝi jam rare kaj mallonge 
skribis al mi. Fine en 1961, ekestis longa silento 
inter ni. Kio okazis ? Mi ne scipovas diveni, 

Tamen mi ankoraŭ ame konservas ĉiujn 
ŝiajn leterojn. Unu el ili tiu de la 21-12-1957 
eĉ superis 12 paĝojn ! Neniu amikino al mi tiel 
longe skribis ! Mi bindis ŝiajn leterojn. Ĉiufoje, 
foliumante ilin, mi refoje memoras pri mia fora, 
kara franca amikino Annie, kies sincera amikeco 
fariĝis la nedisigebla parto de mia junaĝa vivo. 
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RECENZOJ 


William SHAKESPEARE La tragedio de 
« Reĝo Lear ». Tradukis K. Kalocsay. Serio Orien- 
to-Okcidento, n-ro 6, sub Aŭspicioj de U.E.A. 
en Konsultaj Rilatoj kun U.N.E.S.C.O. 160 paĝoj, 
21 x 15 cm. 

Eldono de Universala Esperanto-Asocio. 
Rotterdam, 1966. 


Ekde la unuaj paĝoj, la leganto, kiu volas kontroli 
la ekzaktecon, la arton, la memstaran belecon de la tra- 
duko, ne povas ne admiri la artisto-tradukanton, S-ron K. 
Kalocsay. Jen estas, kune, la angla kaj la esperanta teks- 
toj : 

ANGLE : 


Kent. — ls not this your son, my lord : 

Gloucester. — His breeding, sir, hath been at my 
charge : | have so often blushed to acknowledge him, 
that now | am brazed to it. 

Kent. — ! cannot conceive you. 

Gloucester. — Sed la patrino de ĉi junulo kaptis ja 
whereupon she grew round-wombed, and had, indeed, sir, 
a son for her cradle ere she had a husband for her bed 
Do you smell a fault ? 


ESPERANTE : 


Kent. — Ĉu tiu ĉi ne estas via filo, sinjoro ? 

Gloucester. — Lia edukado, sinjoro, okazis je mia 
kosto. Mi tiel ofte hontis lin rekoni, ke nun mi jam 
faras tion tute hardite. 

Kent. — Mi ne tre kaptas la sencon. 

Gloucester. — Sed la patrino de ĉi junulo kaptis ja 
la esencon, sinjoro, ĉar ŝi fariĝis rondventra, kaj fakte, 
sinjoro, ŝi havis filon por sia lulilo, antaŭ ol edzon por 
sia lito. Ĉu vi flaras ian pekon? 

Same kiel Shakespeare vortludas per la vorto « con- 
ceive », Kalocsay vortludas per la vortoj « sencon » kaj 
« esencon ». Ĉiuj, kiuj spertis la tradukon de vortludo 
bone scias, ke tiu tasko estas unu el la plej gravaj mal- 
facilaĵoj en tradukarto. Kalocsay ĝenerale bone sukcesis. 

Tamen, kelkfoje, li ne tute taŭge, laŭ mi, tradukis 
tiujn vortludojn, kiuj abundas en Shakespeare-aj verkoj. 
Ekzemple, kiam la Reĝo de Francujo parolas al Kordelja 
forpuŝita de sia patro, li angle diris : 

« Not all the dukes of waterish Burgundy 

« Can buy this unprized precious maid of me ». 

Jen kun la vorto « unprized » tipa Shakespeare-a 
frazeologio kaj manierismo. Le Reĝo de Francujo volas 
diri, donante du signifojn al la nura vorto « unprized ». 

« Neniu duko de l' akveca Burgonjo 

« Povas de mi aĉeti ĉi tiun malestimatan, forla- 

sitan, 

« Sed por mi alte ŝatatan virgulinon ». 

Kalocsay tre poezie sed ne tute ekzakte tradukis 

« ... « Kaj se ĉiu princo 

de l'akva tero de I'Burgonj-provinco 
pri ĉi juvelo ignorata vetos, 
per prez, nenian ŝin de mi aĉetos ». (p. 18). 

Ĉiam restante sur la grundo de ekzakteco, kiam 
Shakespeare dufoje uzas la vorton « doom », kial do 
Kalocsay tradukas unue per « decidon », due per « divi- 
don » ? Kiam Kent diras : 


« Reĝa Lear, 
« kiun mi gloris kiel reĝon, amis 
« kiel la patron, sekvis kiel mastron ». 
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mi pensas, ke du eraroj difektas la lastan linion : « la » 
ne estas utila. Kontraŭe, ĝi malharmonias, detruante la 
poezian ritmon ; « sekvis » ne ŝajnas al mi taŭga traduko 
de la angla vorto « follow », kies signifo, tie, estas « ser- 
vi », « obei ». Mi estus elektinta « servis », dusilaba 
vorto, anstataŭ « sekvis ». 

Ankoraŭ unu rimarkon plu : Je la fino de la sceno 
IV-a, (Akto Tria), Kent diras angle : 
« Sirrah, come on; go along with us ». 

Kalocsay tradukis : 

« Sinjoĉjo, venu, iru kun ni do ». 

« Venu » sekvita de « iru » sonas strange en miaj 
oreloj, « Come on » estas ordinara admono tute simila 
al la esperanta interjekcio « nu ». Por havi la saman 
nombron da silaboj mi proponus : 

« He ! Nu! Sinjoĉjo, iru kun ni do ! » 

Sed tiuj miaj pecoj da kritiko estas nuraj bagateloj 
kontraŭ la ĝenerala alta kvalito de la tuta traduko. Mi 
tiel plezure legis ĝin, ke, unu fojon pli, mi pensis — kaj 
tion mi povus facile pruvi — ke Esperanto, kiel belarta 
tradukilo inter mastraj plumoj, estas plej taŭga. 

Koncerne la tragedion « Reĝo Lear » mi opinias — 
kaj ankaŭ tion mi povus detale pruvi — ke ĝis nun, 
NENIU franca traduko povas atingi la altan grandon de 
ekzakteco trovebla ĉe la KALOCSAY-a traduko. KALOC- 
SAY mem klarigis al ni sian metodon en la postparolo (p. 
148). « Mi klopodis fari la tradukon laŭeble fidela kaj 
konservi ankaŭ stil-apartaĵojn, eĉ idiotismojn, do ne la 
ŝekspiran lingvon laŭeble simpligi, sed la esperantan teks- 
ton laŭeble ŝekspirigi. » 

Kaj nun, post lingvaj rimarkoj, kelkajn vortojn mi 
dezirus aldoni pri la tragedio mem. 

Tiu ĉi temas pri grava eraro de Reĝo Lear, kiu for- 
pelas Kordeljan, sian bonan filinon, ĉar li pensas, ke ŝi 
estas malbona. Samtempe, li donacas siajn tutajn havaĵojn 
al siaj aliaj du filinoj, kiuj fakte estas terure malfilinecaj. 
Tro malfrue Lear komprenas, ke li eraris ; sed lia iom-post- 
ioma kompreno klarigas al li, kia estas « la granda frateco 
de la suferantoj kun kompato kaj respondeco pri siaj 
homfratoj ». 


Tiu dramo estas unu el la plej imponaj en la verkaro 
de Shakespeare. Ĝia esenco restas ĉiam valora. Ĝi aparte- 
nas al la universala trezoro de belliteraturo kaj finfine jen 
ĝi estas en universala traduko farita sur la bazo de la 
plej modernaj tendencoj en tradukmetodo, jam brile uzataj 
de Neweli por « Hamleto ». Tiu libro nepre devas esti ne 
nur sur via breto de ŝatataj verkoj sed ankaŭ ofte en viaj 
manoj, en viaj mensoj. Ĝi estu multfoje legata, ĉar ĉiam 
ĝi restos senfine leginda. 

Esperantistoj, studentoj, tradukantoj ĉiam povos ĉerpi 
el ĝi senfinan instruadon pri stilo, ideoj, arto. Ni esperas 
ke la serio Oriento-Okcidento longatempe daŭrigos sian 
aktivecon sur la sama vojo ! 


Robert MARTIN 
agregacia profesoro 
pri angla lingvo. 


William SHAKESPEARE : HAMLETO, reĝi- 
do de Danujo. Traduko de L.L. Zamenhof. An- 
taŭparolo kaj notoj de D.B. Gregor. Ilustraĵoj 
de Mc lIntosh. Oka eldono. Editions Francaises 
d'Espĉranto, Marmande. Prezo : 14 F. 


Ĉi tiu nova eldono (la 8-a) de la fama traduko de 
L.L. Zamenhof estas interesega el pluraj vidpunktoj. 
Fakte, la traduko elstaras unua el inter la unuaj 


FRANCA ESPERANTISTO. MN» 237. APR.-MAJ. 1966 





tradukitaj ĉefverkoj, la unua eldono aperis, kiam la lingvo 
estis ne pli ol sepjara, kaj laŭ la vortoj de prof. G. Wa- 
ringhien (Eseoj pp. 21 kaj 22) « oni povas multon riproĉi 
al tiu traduko, sed nekontesteble ĝi havas du meritojn, 
kiuj forgesigas ĉiajn kritikojn — ĝi estas belstila kaj ĝi 
estas scenotaŭga. » 

Kiel precizigas D.B. Gregor, « la teksto estas tiu de 
la 1-a eldono de 1894... t.e. la teksto de la 5-a eldono 
de 1909 liberigita de preseraroj kaj preskaŭ ĉiuj ŝanĝoj 
enkondukitaj de Beaufront en la 2-an eldonon de 1902, 
pri kiuj oni ne scias, ĉu ili havis la konsenton de Za- 
menhoj aŭ ne. » 

Sed krome per siaj notoj D.B. Gregor montras ĉiun 
lokon, kie la Zamenhofa traduko grave diferencas diste 
la originalo. Oni ja scias, ke la tradukinto ne uzis la ori- 
ginalan tekston sed en germanan tradukon, kaj ne estus 
seninterese kontroli, laŭ kiu grado la germana teksto, kiu 
servis kiel bazo, estis mem fidela. 

Fine, pro la nova traduko de C.N.M. Newell oni po- 
vas per komparo taksi la evoluon kaj riĉiĝon de la lingvo ; 
kaj tial certe el lingvostuda vidpunkto ambaŭ tekstoj fari- 
ĝos klasikaj verkoj. Jen ekzemplo tirita el la fama akto, 
Ill, sceno 1-a. 


HAMLET 


To be or not to be, — that is the question : 
Wether it's nobler in the mind to suffer 

The slings and arrows of outrageous fortune, 

Or to take arms against a sea of troubles, 

And by opposing end them ? To die, — to sleep : 
No more ; and, by a sleep, to say we end 

The heart-ache, and the thousand natural shocks. 
That flesh is heir to — it's a consummation 
Devoutly to be ar'shed. To die, — to sleep ; — 


HAMLETO (Newell-a versio). 


: jen demando 
ĉu pli noble estas 


Ĉu esti, aŭ ne esti 
Kiu plej gravas : 


Suferi en l'anim' la kuglojn, sagojn 

De l'violenta sorto, aŭ preninte 
Armilojn kontraŭ maro da mizero, 
Rezisti por ĝin fini? Morti : dormi : 
len ĉio; kredi, ke per dorm' ni finas 
La kor-doloron kaj la mil afliktojn, 


Heredon de la karn' : jen sort-plenam' 
Eĉ pie dezirinda. Morti, dormi ; — 


HAMLETO (Zamenhof-a versio). 


Ĉu esti aŭ ne esti, — tiel staras 
Nun la demando : ĉu pli noble estas 
Elporti ĉiujn batojn, ĉiujn sagojn 
De la kolera sorto, aŭ sin armi 
Kontraŭ la tuta maro da mizeroj 
Kaj per la kontraŭstaro ilin fini ? 
Formorti — dormi, kaj nenio plu ! 
Kaj scii, ke la dormo tute finis 
Doloron de la koro, la mil batojn, 
Heredon de la korpo, — tio estas 
Tre dezirinda celo. Morti — dormi — 


Kiun version preferi: Mi lasas vin, kara legonto, al 
tia scivolema zorgo. 
Jean THIERRY. 


A. CAILLEUX, A. EHRILICH, R. GERARD, 
A. GORODISKI, ].-P. MICHEL, M. MORENO : 
ELEMENTS DE GEOLOGIE EN SIX LANGUES (Al- 
lemand, anglais, espagnol, espĉranto, francais, 
russe). Paris, Societe d'Edition d'Enseignement 
Superieur, 1965. — 191 p. 


La laikoj ne devas esperi trovi en tiu ĉi libro simpli- 


gitan kurson de geologio. Ĝi estas efektive destinita al la 
geologoj-specialistoj, kiuj bezonas legi alilingvajn fakajn 
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tekstojn. La aŭtoroj asertas, ke « atente legante du aŭ 
trifoje ĉiun el la jenaj tekstoj, oni konos la precipaĵojn 
de la geologia lingvo ». La originaleco de ĉi tiu fakter- 
minaro kuŝas en tio, ke la terminoj estas uzataj en frazoj 
(ĉefe difinoj), kiuj konsistigas ĉapitrojn : geofiziko, mine- 
raloj, paleontologio, geologiaj fenomenoj, stratigrafio, kaj 
fine : la Homo. La leganto havas samtempe sub la okuloj 
la saman seslingvan tekston. Li trovos samtempe riĉan fak- 
vortaron kaj frazeologion de la geologia lingvo. 

La francan parton verkis Pro Andre Cailleux, profe- 
soro en Sorbono kaj eminenta sciencisto. La esperantling- 
van parton ni ŝuldas al S-ro R. Gerard (kiu dum longa 
tempo instruis geografion kaj Esperanton en la pariza li- 
ceo Turgot), kun helpo de inĝ. Broise. Oni trovas en ĝi 
fakajn neologismojn necesigitajn de la postuloj de la kon- 
cerna scienco, kiel facieso, petro (anst. roko), terejno 
(diference de tereno), glaĉero (anst. glaciejo), faŭlto (fr. 
faille) kaj kompreneble multajn esperantigitajn interna- 
ciajn fakterminojn. 

Ĉi tiu iibro konsiderinde pliriĉigos la sciencan vorto- 
trezoron de nia lingvo. Plie, ĝi alportas gravan kontribuon 
al la enkonduko de Esperanto en la laboron de la scien- 
cistoj. La saĝaj vortoj de la aŭtoroj en la enkonduko : « Se 
ĉiuj laborraportoj estus tradukitaj en unu internacia lingvo, 
oni bezonus nur lerni unu lingvon. Tial ni ankaŭ prezentas 
la esperantlingvan tradukon » estu aŭdataj de la tutmon- 
daj sciencistoj. 

Arlette kaj Michel DUC GONINAZ. 


THE CULTURAL VALUE OF ESPERANTO 
(D.B. Gregor). 


Tiu artikolo estis publikigita en la grava angla revuo 
« Modern Languages » (Decembro 1965). 

Ĝi estas tre bona eta eseo pri la kultura valoro de 
Esperanto, ĉar ĝi estas konciza kaj logika. Samtempe ĝi 
neniel estas teoria. Ĉiam s-ro Gregor argumentas sur la 
bazo de faktoj. 

En la enkonduko li konstatas, ke Esperanto estas tre 
taŭga por poezio, ĉar la fleksebleco de la lingvo estas tute 
senlima koncerne vortfaradon. 

Poste, pli detale Gregor selektas poeziajn liniojn de 
Kurzens, Newell, Marjorie Boulton, Maŭra, Baranyai, Auld, 
Rossetti, Baghy, k.t.p. 

Enirante prozon, Cregor analizas unue originalaĵojn, 
kiuj estis tradukitaj en naciajn lingvojn « Viktimoj », 
« Nur homo », en ĉinan lingvon ; « Hura! » en germa- 
nan lingvon ; « Printempo en aŭtuno » en francan, ĉinan, 
hungaran lingvojn. Tiuj libroj estis skribitaj de nia granda 
Julio Baghy. 

Finfine Gregor parolas pri la taŭgeco kaj kultura va- 
loro de tradukitaj naciaj ĉefverkoj. 

Lia konkludo estas tute simpla kaj konvinka : Espe- 
ranto fakte estas natura, vivplena kaj perfekta lingvo, 
« kiun ni ne deziras forgesi ! ». = 

Robert MARTIN, 
Agregacia profesoro. 


Raymond SCHWARTZ : VIKTIMO DE 
ANASTAZIA (1). 


En la 93-a numero de Sennacieca Revuo (1965, 56 p., 
4 F., kaj ĉiam la sama tede elmodiĝinta kovrilbildo) rimar- 
kendas artikolo de Rol. pri « Romain Rolland kaj la paco », 
popularscienca artikolo de Lagrange pri la atingaĵoj de la 
nuntempa biologio kaj ties filozofiaj konsekvencoj kaj bone 
dokumentita studo de M. Starr pri la « prospero » en Uso- 
no, la « plej riĉa lando (en kiu) ankoraŭ homoj mortas 
pro malriĉeco « kaj » la divido inter riĉuloj kaj malri- 
ĉuloj ne malaperas, sed male ». Negreto, fragmento el 
libro de Rikardo Wright ilustras la rilatojn inter blankuloj 
kaj nigruloj en Usono. Al la literatura parto de la kajero 
kontribuis denove Dragan Dimitrijeviĉ per nebule filozofia 
satiro, longa ka; sensuka. Dimitrijeviĉ kulpis jam lastjare 
sufiĉe enuigan samstilan « satiron ». Rekulpiĝo ne pardo- 
neblas. 

(daŭrigo sur p. 32). 
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Ncus avons lu avec un tres vif plaisir dans V « In 
terĉ; Europĉen » du 25-2 - 25-3-1966 un plaidoyer en fa- 
veur de « l'esperanto, etat naturel des choses » par Ray 
mond Boisde, Depute-Maire de Bourges, professeur au 
Conservatoire National des Arts et Metiers, ancien min 
istre, Cet article repondait d la question posee par le 
ĵournal sur le probleme de la future langue de lEurope. 


En voici de larges extraits parmi les plus significatifs : 


L'ESPERANTO ETAT NATUREL DES CHOSES 


Il existe certes un langage interna~;ional, — que dis- 
je universel et mĉme perp£ŝtuel. Il permet en tous temps 
et en tous lieux, de communiquezr aux populations les 
plus diverses les sen :iments les pius profonds ou les plus 
delicats et aux individus de conditions les plus diffĉren- 
tes, de communier dans les mĉmes ĉmotions sinon dans 
le mĉme esprit. II possĉde sa grammaire et sa syntaxe 
avantageusement accessibles aux initiĉs mais suffisam- 
men: comprehensibles aussi aux profanes, Il n'est pas 
le monopole de gens « ayant fait de longues etudes » ou 
de peuples privilegies par l'histo:re. Il ne sert pas de ve- 
hicule a des interĉts prives ou publics, particularistes 
ou internationaux. Il ne sert aucune cause, il n'est l'at- 
tribut d'aucune caste ni d'aucune religion. 

C'est la musique bien entendu, le langage de la poe- 
sle, 


Artifices utiles. 


Mais il y a aussi, nullement troublees par cette uni- 
versaliiŝ incontestĉe et cette transcendance spirituelle, 
les langues, mortes ou vivantes, par lesquelles s'exprime 
le genie d'un peuple et sinscrit ou se transmet son his- 
toire. Mais, qu'on le veuille ou non, la diffusion de ces 
idiomes particuliers rencontre bien des frontiĉres. Si 
nobles soient-ils, si limpides ou si harmonieux, €panouis 
en chefs-d'ceuvre de l'espri: ou bien rompus aux demar- 
ches economiques, ils restent bien le propre de chaque 
Nation. Chercher a imposer leur emplois aux divers Etats 
du monde, jaloux de leur propre moyen singulier d'ex- 
pression, ce serait se voir reprocher une tentative d'he- 
gemonie, de domination ou d'annexion, Il est bien vrai 
que ladopŝion d'une langue supplementaire, deja pra- 
tiquĉe avec honneur par un autre Etat peut toujours 
susciter, ou du moins laisser craindre linvasion des 
idĉes et des interĉts de cet Etas. 

Toute langue qui a un passe surtout glorieux est 
forcement vehicule d'influence. 

De la, «st nĉe l'idĉe de l'emploi d'une langue « fille 
de personne », qui ne pourraij entrainer aucune appr€e- 
hension d'annexion, de domination, voire d'impregna- 
tion... 

Personne ne discute plus l'utilite, voire la necessite 
de mettre 4 la disposition des relations entre naŝions un 
outil de traduction des phrases les plus courantes, pour 
supprimer l'obstacle du langage alors que les moyens 
de telĉcommunica~ion ont deja aboli les distances. 

Mais certains se resignent 3 conserver cette infir- 
mite en combattant toute ŝentative d'adoption d'un lan- 
gage auxiliaire commun ŝ tous les pays. Consciemment 
ou non, ils aboutissent d'ailleurs au meme resultat 
quand ils pronent la generalisation 3 cet effet d'une 
langue existante ; car celle-ci, fŭt-elle le latin ou l'an- 
glais apparaiira toujours comme l'arme d'un imperialis- 
me ou, au moins, d'une civilisation, c'est-a-dire d'une 
Societe de privilegies ou de nantis, disons de « tenants » 
d'un certain style ge vie pre-etabli. e 


Un exemple et une lecon. 


Comme apparaissent derisoires, alors, les reproches 
que l'on fait a une langue complemen aire sans origine 
et sans attribut de nationalite, comme l'est l'Esperanto ! 

Nĉe il y a un siĉcle des travaux d'un Polonais, le 
Dr Zamenhof, sa syntaxe est constru:te suivant des re- 
gles logiques. Non pas issu des vicisssitudes. d'un passĉ 
tourmente, ni modele par une longue histoire, son vo- 
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cabulaire est precisement un melange sans pretention 
dont les racines sont prises dans le paŝrimoine commun 
aux principaux idiomes actuellement parles et engen- 
drent par le jeu de prefixes et de suffixes toute une fa- 
mille de mois, ce qui fait que lorsque lon a appris l'un 
deux on £n connai; automatiquement quinze ou vingt. 

Quant a la grammaire, elle tient en seize regles 
d'une ligne chacune dont la premiĉre est significative, 
car elle dit : « il n'y a jamais d'exception ». 

C'est bien la oŭ se retrouvent les griefs faiis a cette 
langue, a savoir qu'elle ne presente aucune des asperites 
ei des accidents que la vie a fait subir aux autres... 

Elle n'est pas faite pour €liminer les langues na:4o- 
nales, ni'pour les remplacer autrement que par le ser- 
vice occasionnel des commodites d'un propos. 

Et c'est parce qu'elle n'a pas d'autre vocation ni 
d'autre ambition, qu'elle ne doit susciter aucune appre- 
hension, aucune jalousie : elle laisse intacte toute la ri- 
chesse des auŭres langages, leur passe et leur avenir. 
Elle ne saurait, notamment, nuire si peu que ce soit A 
l'emploi insigne de langues irremplacables telles que ie 
latin pour IEglise catholique, le francais pour les belles 
lettres et la diplomatie, langlais pour les affaires ei ie 
sport, lallemand pour les techniques, l'italien pour la 
musique et l'espagnol pour les legendes heroiques... et 
j'en passe. 


Elle ne saurait entrainer ou exasperer des rivaliiĉs 
nationales, car elle laisse a chaque langue pour chaque 
peuple son role irremplacable de vehicule de culture au- 
thentique et irreversiblement national. 

Elle n'est rien d'autre qu'une facilit6 que s'octroient 
des correspondants eloignes, alors que l'avantage d'une 
communication par fil ou par onde se trouverait annule 
par la difference de langues. 

Il faut tant d'efforts es de temps pour apprendre 
plusieurs de ces langues d'un univers que les temps mo- 
dernes ont 3 la fois etendu et contracte, alors qu'un2 
dizaine de cours d'une heure suffisent ŝ connaiire assez 
d'Esperanto pour converser. 

Les benefices sont si considerables et la peine ĉ se 
donner si legere qu'on reste surpris de voir que les Etats 
ont neglige jusqu'alors de generaliser cet enseignement 
qui, j» le repete, laisse par definition intacts tous les 
prestiges de chaque langue nationale. 

Les hommes resteront-ils donc encore longtemps re- 
tifs aux lecons que donnent les mecaniques mĉmes qu'ils 
ont construites : Ces ordinateurs et autres machines de 
« traitement des informations » traduisent tout, voca- 
bles ou nombres, en un langage binaire de deux chiffres 
seulemen» : le zero et le un (ou bien le moins et le plus), 
sans amputer pour autant l'infinie varieĉte des concepts, 
des phenomenes et des documents? Pourquoi ne pas 
ajouter cette facilitĉ aux autres ? 

Au surplus, du moment oŭ chacun convient que les 
plus graves risques de guerre proviennent des malenten- 
dus surgis d'incomprehensions reciproques, qui ne voit 
que les chances de paix universelle (la guerre serait mon- 
diale) peuvent sortir renforcees, d'un consentement mu- 
tuel user dans les relations les plus courantes d'un 
mĉme langage ? L'idĉal vient ainsi donner sa caution ĉi 


l'utilitarisme. 
—— 


A propos d'une grĉeve recente des traducteurs et in- 
terpretes du Marche Commun, « IEst Renublicain » du 
25 mars ĉcrivait : « Les plus a plaindre sont sans doute 
les interpretes et traducteurs. Ils sont 260 au March5 
Commun, soit 10 9 de l'effectif des fonctionnaires « no- 
bles » A parts entiĉres. Les malheureux polyglottes sont 
sur les dents. L'an dernier ils ont traduit 160.000 pages 
de documents, souvent d'une haute technicite, et assur€ 
dans leurs €touffantes cabines de verre l'interpretation 
simultanĉe de 3.900 reunions. 


« TELE 7 JOURS » du 16-22 avril 1966 : de M. Les- 
tage, assistant de Guy Lux, A propos de Jeux sans fron- 
tiĉres : Il est evident que la necessite de traduire im- 
plique un certain freinage... « Il nous faudrait un espe- 
ranto de la television ». J 
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« PARIS-MATCH » No 882 du 5 mars 1966 : mots 
croises : I. horizontal : devrait en principe eviter de 
doubler ; reponse : esperanto !.., 

« PARISIEN LIBERE » du 15 mars 1966 : utilisation 
d'un « esperanto cosmique » pour les messages avec 
le cosmos... s 

Une citation de Jean Cocteau : « en qualite d'art, 
Varchitecture n'est plus, l'esperanto visuel s'etant re- 
pandu 3 la vitesse d'un cancer generalis€ »... 

« LA TRIBUNE - LE PROGRES » du 11 mars 1966 : 
« Le marche de la viande va dĉcouvrir l'esperanto du 
bitfteck !... (propagation par les « identificateurs de car- 
Care » d'un langage commun 34 tous les profession- 
nels !) 

Nous remercions tres chaleureusement l'un des ra- 

res journaux ŝ prendre ouvertement dans ses colonnes 
la defense de l'esperanto avec une vigueur et un coura- 
ge de tous les instants.. Il s'agit de « Nord-Littoral » 
7 longs articles avec photographies en fĉvrier (dont 2 an- 
noncant « Telephilatelie », 4 en mars et en avril, Le 
fait merite d'etre signaleĉ 3 une epoque oŭ « l'idĉalisme 
ne paie pas »... 

« L'AUTO - JOURNAL » du 14 avril 1966 : « Le tou- 
risme en espĉranto »... un article de 28 lignes consacre 
aux syndicats d'initiatives publiant des prospectus tou- 
ristiques en esperanto. 


« COMBAT » du 16 avril 1966 : Long article avec 
photo d'Henry Chapier sur « Inkubo », le film realisĉ 
en esperanto dont nous avons deja parle. Nous sommes 
en. mesure d'annoncer que ce film sera programme des 


septembre 1966 dans les salles de cinĉma « d'Art et 
d'Essai ». 


« COURRIER DE L'OUEST » du 4 avril 1966 : un 
long article sur la semaine culturelle de Paques organi- 
sĉe au Chateau de Gresillon) par lU.F.E. sous la direc- 
tion de notre president Llech-Walter... 


LE 58: CONGRES NATIONAL D'ESPERANTO 
DANS LA PRESSE 


«LE PETIT BLEU DE L'AGENAIS » du 18 avril 
1966 : « Un ĉveĉnement important pour notre ville ; Du 
au 30 mai, Agen sera le siĉge du 58: Congrĉs Natio- 
nal d'Esperanto. — A l'heure oŭ les responsables du d6- 
veloppement de notre region se preoccupent de mettre 
en valeur son potentiel touristique, les Agenais appren- 
dront avec grand plaisir que notre cite sera le siĉge du 
588 Congres National d'Esperanto. Cette importante as- 
sociation, en choisissant notre Ville pour ses assises na- 
tionales nous fait un honneur auquel nous ne serons pas 
insensibles. ki 

.. Nous aurons l'occasion de revenir sur cette ma- 
nifestation originale mais deja nous exprimons notre 
joie d'accueillir son congres qui fera de notre ville pen- 
dant 2 jours une capitale du « langage du monde ». 

« DEPECHE DU MIDI » du 19 avril 1966 : « Res- 


pecter la diversite des cultures dans lunite du monde », 
but du 58: Congres National d'Esperanto. 


« SUD-OUEST » du 20 avril 1966 : Agen accueillera 
fin mai le 588 Congres National d'Esperanto. 


UZEZ KEDKKAKO NADLO ERTL DADALOAETOLELTOLLLLLDALLOJOAKOLATOLO VOLADO VO POLAK DOODO LOJOLA DELLO KALKOLO A KKDLKOLOJEALALAAKALOLOLOOJKONDOLKLOKLLKDNDDLLILKNNLLKOLONDNLOJ 


RAYMOND SCHWARTZ 
VIKTIMO DE ANASTAZIA (1) 


La fidelaj legantoj de la Ridpunkto de Raymond 
Schwartz sin demandis verŝajne, kial mankas, laŭ aserto 
de la aŭtoro, du paĝoj de lia manuskripto. Tute simple : 
en tiuj du paĝoj li traktis kun iom troa senĝeneco la en 
la konataj (?) cirkonstancoj emeritiĝintan sovetan regis- 
tarestron Ĥruŝĉov. Ĉu tio signifas, ke la jugoslavia respon- 
deca redaktoro de la kajero timis, ke tiu mistrakto de 
« kamarado » Ĥruŝĉov malplaĉos al « kamarado » Tito ? 

Sekso kaj politiko estas, kiel konate, la du ŝatataj 
temoj de Anastazia. Lastan jaron, Sennacieca Revuo ku- 
raĝe publikigis prilingvan artikolon rifuzitan de Monda Kul- 
turo pro « moralaj » kialoj (2). Nun — stranga venĝo 
de l'destino — ĝi mem iĝas viktimo de la cenzuro, ĉi-foje 
pro politikaj kialoj. Estu sciate, ke ankaŭ la politika ne- 
konformismo (eĉ sub la bonhumora ŝvarca formo) ofendas 
la bonajn morojn ! Nu, kamaradoj, (vi, kiuj espereble ha- 
vas nenion komunan kun la ĉi-supre nomitaj « kamara- 
doj ») se vi volas legi la plenan kaj aŭtentikan Ridpunkton 
de Schwartz, mendu la numeron de julio 65 de la revuo, 
kiu kuraĝe ĝin publikigis : Germana Esperanto-Revuo... 
„tiu sama Germana Esperanto-Revuo, kiu en sia aŭ- 
gusta numero anoncis, ke la libroservo de la germana aso- 
cio rezignas, pro moralaj kialoj, pri la vendado de la Libro 
de Amo. Ktp, ktp, ktp. Magia rondo. 

Mi proponas, ke la Esperanto-Movado solene prokla- 
mu Sanktan Anastazian sia patronino. 


Michel DUC GONINAZ 
la 15-an de aprilo 1966 
(en la festotago de S-ta Anastazia). 
(1) Por la eksterfrancujaj legantoj : moknomo de la 
cenzuro en Francujo (depost 1914). 
(2) Vidu en Franca Esperantisto nov.-dec. 1964, p. 
87. 


ROZAJ NOTETOJ 


Teren alvenis du novaj idoj : 

Olivier, filo de Dro kaj Sino Jacky Dumas en Saint- 
Etienne, kaj Francois, filo de gesinjoroj Jean-Paul Vilhelm 
en Lille. 

Niaj gratulojn al la gepatroj kaj korajn bondezirojn 
al la estontaj esperantistoj. 
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BONE MEMORU... 


LA ESPERANTISTA KULTURDOMO 
Kastelo « Gresillon » 
49 - BAUGE — FRANCUJO 


malfermita dum la tuta somero, proponas al vi 
diversajn staĝojn. Inter aliaj, de la 24-a de Julio 
ĝis la 7-a de Aŭgusto 1966, la jam bone konataj 
« Kulturaj kaj Turismaj Internaciaj Ferioj » 
prezentos altvalorajn prelegojn de 
D-ro W. BORMANN - el Germanujo, pri 
Kiel la Eŭropa-ideo konkretiĝis. 
La Eŭropa Ekonomia Komunumo, 
Cbstakletoj, kiuj malhelpas la unuiĝon. 
La politika sinteno de la ŝtatoj rilate Eŭ- 
ropon. 
S-ro P. CHEVALIER - el Nantes (Francujo) pri 
— Kio estas alergio ? 
S-ro A. FRANGEUL - el Angers (Francujo) pri : 
— Turismo en la Anjou-Touraine regiono. 
S-ro J.-P. GUILLOT - el Poitiers (Francujo) pri 
— La scienco kaj la moderna vivo. 


TURISMAJ ARANĜOJ 


Vizito de Parizo (petu la specialan informi- 
lon). 
Tuttaga ekskurso al la Loire-valo. 
Tuttaga ekskurso al Le Mans, 
Posttagmeza ekskurso al la Zoologia Ĝardeno 
en La Fleche. 

Petu informojn — Vidu la programojn — 

Rapide aliĝu. 





FF PPP TT PPP OA AS 


FFANCA-ESPERANTO-ENSTIRUKO 


Nia Vorttrezoro 


S-ro Ch. N. el T. demandas : 
de kie venas la vorto : restoracio ? 

Efektive li scias, ke la plej multaj lingvoj prenis 
la francan vorton restaurant, ĉu senŝanĝe (angla, 
germana, hispana, itala, kataluna, okcitana, neder- 
landa, sveda, ĉeĥa,...), ĉu kun ne gravaj modifoj 
restaurante (hispana, portugala), ristorante (itala), 
restorant (bulgara, jidiŝa), restoran (hispana, rusa, 
serba, estona,..) restoranas (litova), restorang (sve- 
da),... ktp.. Ili tiel omaĝis al la franca kulinarto ; 
franca tipo de gastejo disvastiĝis tra tuta Eŭropo ; 
ankoraŭ hodiaŭ en multaj landoj oni trovas en la 
menuoj multajn tipe francajn esprimojn... 

Parenteze, vi certe rimarkis, ke pluraj lingvoj 
(hispana, itala, sveda) hezitas inter du aŭ tri for- 
moj : plejparte temas pri lukto inter fremda kaj 
propra ortografioj. Sed ĉu vi scias, ke la franca mem 
iam hezitis inter-restaurant kaj restauration, kiu laŭ 
Dauzat kaj aliaj aŭtoroj ankoraŭ vivas en Svislan- 
do, kaj kiun Quillet ial kvalifikas « neologismo »? 
Kaj ĉu vi scias, ke ĝuste tiu dua formo retroviĝas 
senŝanĝa en la germana (Restauration), dum en aliaj 
lingvoj estas troveblaj minoraj modifoj, en rilato 
kun la transskribo de la finaĵo -ation : restauratie 
(nederlanda), restauracja (pola), restaurace (ĉeĥa), 
restoracie (jidiŝa), restoracija (serba),.. ktp.. La 
rusa, laŭ la Fundamento, iam havus similan formon 
(restoraciĝ). Plie, kelkaj lingvoj formis al si propran 
derivaĵon, kiel la dana Restaurering. 

Konklude ekzistas du konkurencaj internaciaj 
formoj, responde al la du francaj vortoj. La dua, 
fonto de la Esperanta, prononciĝas en la diversaj 
lingvoj tre simile al la Esperanta : ekz-e, la germana 
aŭdiĝas restaŭracjon; la slavajn kaj la jidiŝan vi 
legu kiel Esperante. 


. 

Estas interese reiri al la fonto de tiuj du fran- 
caj vortoj. Ni fakte devas reiri ĝis la imperia latina, 
kiu konis la verbon restaurare, tradukebla per : ri- 
pari, refari, rekonstrui, renovigi, reestabli; ĝi estus 
derivaĵo de hipoteza verbo staurare (planti palisojn), 
kiun oni komparis al la greka stayros (“) (paliso 
de palisaro; paliso por fondi konstruon); aliaj ri- 
latigas ĝin al la latina adjektivo staurus, kompare- 
bla al la sanskrita sthdvara (““) kaj signifanta 
fiksita. 

Nu, tiu latina verbo akiris en la modernaj ling- 
voj signifon proksimume difineblan jene : « remeti 
en la antaŭan staton »; ĝi ĉefe aplikiĝas unuflanke 
en arto kaj arkitekturo al difektita artverko, sta- 
tuo, pentraĵo,... al damaĝita fasado aŭ monumento, 
„.. kaj aliflanke en politiko al renversita reĝimo. 
Kaj tiu moderna termino konkeris vastan terito- 
rion : praktike ĝi estas trovebla en ĉiuj eŭropaj 
lingvoj. Ne nur en la latinidaj (F. restaurer, H. res- 
taurar, l. restaurare, ristorare, Oc. restaura,...) sed 
ankaŭ en la ĝermanaj (G. restaurieren, Nl. restaure- 
ren, Sv. restaurera,...) kaj eĉ en la slavaj (R. resta- 
vrirovat (““), Gh.» restaurovati, Pl. restaurowWic, Bl. 
restavriram (“"),...). Oni trovas ĝin eĉ en lingvo ku- 
time malfacile penetrebla kiel la hungara (restau- 
ral) ;... ktp.. Ni ankaŭ ne forgesu la anglan fo res- 
tore senrespekta por unu fojo al la tradicia ortogra- 
fio, nek kompreneble la Esperantan restaŭri, atesti- 
tan jam en 1908 de nia fama Grabowski (Pola-Ea 
Vortaro) kaj nun troveblan en ĉiuj bonaj freŝdataj 
vortaroj. 

Paralele al tiu verbo la plej multaj lingvoj alpre- 
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9. RESTORACIO 


nis ankaŭ adaptaĵojn de la franca substantivo res- 
tauration (devenanta de la baslatina restauratio) por 
nomi la agon restaŭri : la restaŭradon. La sama for- 
mo, kiel ni vidis pli supre, utilas en kelkaj el ili por 
nomi ankaŭ la restoracion. 

Tiu substantivo plie estas en historio la propra 
nomo l-e de la restaŭrado de la Stuarta reĝado en 
Anglotero (1660), profite al Karolo la Dua, kaj 2-e 
de la restaŭrado de la Burbonoj en Francio post la 
forfalo de Napoleono. Ni rimarku, ke la germanoj 
preferas paroli en arto pri Restaurierung (restaŭra- 
do) sed en politiko pri Restauration. Eblus simile 
agi kaj diri, ke la (franca) Restaŭracio daŭris de 
1814 ĝis 1830; formo cetere menciita en la japana 
vortaro (1963). Des pli ke en Esperanto la finaĵo 
-acio ofte elvokas subagordon pri io oficiala, insti- 
tucia aŭ simile : ekz-e, oni parolas pri « amdekla- 
ro », sed ja pri « Deklaracio de la Homaj Rajtoj »; 
ne izola fakto. 

~ 

Restas unu grava demando : kiel do oni pasis 
de la unua signifo restaŭrado al la dua : restoracio, 
en la franca kaj en la aliaj lingvoj ? 

Nu mi estas bonŝanca, ke mi trovis em malnova 
E-a revuo jenan anekdoton, kiu plene kontentigas 
nian scivolemon 
„ «La unua restoracio estis fondiŝa en Parizo kelkajn 
liarojn antaŭ la Revolucio, ĉ. 1765, sur la strato « des 
Poulies » de komercisto nomita Boulanger. Tiu ĉi metis 
super la pordo jenan devizon : « Venite ad me, omnes 
qui stomacho laboratis, et ego restaurabo vos », t. e. : 
Venu al mi ĉiuj, kiuj pro stomako suferas, kaj mi res- 
taŭros vin (57), 

« Tiu ludvorto estis la origino de la definitiva nomo 
de restaurant. 

« La Revolucio donis, kiel oni scias, multe da famo 
al la restoracioj. La tiamaj deputitoj tre ŝatis tie kunve- 
ni por kunmanĝi kaj diskuti pri la naciaj interesoj » 
(redaktita el : « La Movado », Marto 1911, p. 31). 

Tiel do la verbo restaurer per ludvorto akiris la 
kromsignifon « redoni al iu fortojn per manĝo », 
La gastejmastro alprepis do la titolon restaurant, 
kiu tre rapide iĝis la nomo de la ejo mem : ape- 
naŭ kelkaj jaroj poste (1771) tiu vorto jam estis 
deŝovita el sia unua signifo de restaurateur (resto- 
raciestro), kiu mem akiris kelkan internaciecon. 
Aliaj preferis ekuzi la nomon de la ago (restaura- 
tion). Sajne neniu ekpensis, ke ekzistas specialaj su- 
fiksoj por nomi lokon. 

Kompreneble, klarigo de signifo pere de anek- 
doto estas per si mem suspektinda ; sed, ĉar ĝi es- 
tas konfirmita de tia seriozulo, kia Dauzat... Cetere 
la franca vorto restaurant jam pli frue estis uzata 
kiel adjektivo kaj kiel substantivo por nomi « res- 
taŭrantan » nutraĵon, t.e. nutraĵon, sanan kaj bonk- 
valitan, kiu donas novajn fortojn tiel materie kiel 
humore, kaj do vere rekreas sian homon. 


A. ALBAULT. 


P. S. — Por ricevi respondon en tiu rubriko skribu 
al D-ro Albault rekte aŭ tra la redakcio. 

(“) La litero y (igrek) prononciĝas kiel franca u, ger- 
mana ŭ ; ay respondas al aŭ. 

(“») av prononciĝas kiel au de la aliaj lingvoj (t.e. 
aŭ). 

(472) Ne tute « kulinarta latino » kiel oni povus opi- 
niii : la inspiron nia Panbakisto ja trovis eĉ ĉe Sankta 
Mateo (11, 28), kio verŝajne tiutempe helpis al disvastigo 
de la nova nomo ! 
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e AL ALGERIE 


11 est certainement donnĉ, 3 peu de pays de 
vivre comme l'Algĉrie, une situation 3 la fois aussi 
passionnante, aussi riche de confrontations humai- 
nes et pourtant aussi dramatique par ses incompre- 
hensions linguistiques ! 

Au ceur du Maghreb, baignĉe par la Mĉditer- 
ranĉe sur les mille kilometres de son littoral, face 
a l'Europe, I'Algĉrie est le berceau d'une civilisation 
particuliĉre. Les Berberes, premiĉres peuplades 
blanches, refoulant les noirs dans le Sud, s'installent 
en Afrique du Nord oŭ ils recoivent des Pheniciens 
(100 ans avant Jĉsus-Christ) les premiers ĉlĉments 
de civilisation. Puis les Carthaginois et Romains im- 
portent : lettres, architectures, arts, dont les ruines 
comme les ĉcrits de Saint-Augustin, attestent encore 
la splendeur. Arrivent les Vandales, Grecs, Bizan- 
tins, Arabes, Turcs, Juifs, Espagnols, Francais, ajou- 
tant chacun, tour A tour, la marque de son origina- 
lite, car une domination nouvelle pourchasse peut- 
ĉtre l'autre, mais surtout, et avant tout, chacune se 
creuse un berceau, dans cette terre, s'y enfonce, s'y 
installe. La loi de l'osmose est alors inĉvitable. Les 
civilisations se heurtent, s'affrontent mais surtout 
se meĉlent les unes aux autres, se marquent mutuel- 
lement, plus ou moins profondĉment d'une emprein- 
te indelĉbile, et c'est de ce creuset que jaillit le peu- 
ple Algerien. Si l'unitĉ nationale est rĉalisĉe, ne 
pensez pourtant pas trouver dans ce pays une plate 
uniformite. La gĉeographie comme l'histoire semble 
du reste s'y opposer. 

L'Algĉrie, en effet, est traversĉe, dans le sens 
de sa longueur, c'est-ĉ-dire, parallĉlement 3 la mer, 
par deux chaines de montagnes l'Atlas Tellien, 
lAtlas Saharien, divisant grossierement le pays en 
3 regions typiquement diffĉrentes : 

— Le Tell, verdoyant et doux ; 

— Les « Hauts Plateaux », vaste ĉtendue mono- 
tone et seche ; 


— Le Sahara, brŭlant desert aux nuits glaciales. 


Le Tell, versant septentrionnal de l'Atlas, pro- 
fondĉment ravinĉ, hĉrissĉ de massifs et de pics, 
creuse de vallĉes ĉtroites ou de larges plaines, cons- 
titue la region la plus favorisĉe, la plus « grouil- 
lante de vi» », Ici, la civilisation europĉenne est to- 
talement adoptĉe des magistrats, medecins, ingĉ- 
nieurs, politiciens, commercants, cĉramistes, mĉca- 
niciens, cinĉastes, journalistes tous les domaines 
y trouvent place. La langue commune est le Fran- 
cais. Mais ii sutfit de regarder plus profond pour 
decouvrir les valeurs du pass€ : dialecte spĉcifique, 
traditions sĉculaires, lois ancestrales qui regissent 
encore chacune de ces communauteĉs. 


Le Kabyle que la vie moderne a arrachĉ de ses 
gigantesques montagnes, reste profondĉment atta- 
chĉ ĉ son village, juche sur le haut des pitons ou 
plaqu€ sur les crĉtes anguleuses du Djurdjura. Fier 
de son intelligence vive, de son imagination poĉti- 
que, il improvise avec une ĉtonnante facilitĉ des 
chants de guerre ou d'amour. Son dialecte reste mys- 
terieux pour l'Arabe. Celui-ci prefere s'installer dans 
les plaimes oŭ il s'adonne i l'agriculture, au com- 
merce, aux arts, habile dĉcorateur, ciseleur, bro- 
deur, tisseur. On le retrouve paisible pasteur sur 
« les 11 millions d'hectares de steppes des hauts 
plateaux », offrant un mince herbage d'alfa aux 
troupeaux de moutons. Lui aussi a son dialecte par- 
ticulier oŭ se meĉlent francais, espagnols, hĉbreux, 
et qui n'a, par consĉquent, aucun rapport avec 
larabe classique dont seul le « lettre », le Tlem- 
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cenien surtout (habitant de Tlemcen) (1), a le secret 
et le legitime orgueil de goŭter. 

Le Sahara. enfin, vaste mer dessĉchĉe, presente 
divers aspects : tantoOt des plaines rocailleuses, tan- 
toOt de vastes ĉtendues de sables qui annoncent la 
region des dunes, tantot enfin des massifs monta- 
gneux. En attendant que l'industrie humaine 1m- 
plante ses villes de chercheurs de pĉtrole, le Saha- 
ra ofire, de temps a autre, sur ces 50 millions d'hec- 
tares, des « havres » de fraicheurs et de verdures : 
les oasis. La population presente toutes les nuances 
de peau, depuis le blanc le plus pur jusqu'au noir 
le plus fonce. Suivant la loi Mendelienne, la na- 
ture a form€, de ce melange intime d'Arabes, de 
Berbĉeres, de Neĉgres, cette race Saharienne « Roua- 
rha », dont 50 96 est de couleur « pain d'€pice », 
au gros nez sans ĉtre ĉpatĉ, les lĉvres epaisses mais 
allongĉes comme celles des negres, les cheveux crĉ- 
pus sans ĉtre laineux. Beaucoup de ces tribus vi- 
vent en nomades, allant d'oasis en oasis, pour la 
recolte des dattes. Tandis que les Touaregs « ces 
hommes bleus » du dĉsert s'en font des gardiens 
vigilants. 

C'est avec et en dĉpit de cette diversite que s'est 
cristallisĉe autour d'une seule nationalitĉ unite al- 
gĉrienne. Et, tout comme on visite un premier nĉ, 
ainsi depuis plus de trois ans, accourent vers l'Al- 
gĉrie, non seulement pour la saluer mais aussi pour 
laider 3 grandir Yougoslaves, Bulgares, Russes, 
Francais, Portugais, Espagnols, Egyptiens, Syriens, 
Jordaniens, Libanais, Tcheques, Koweitiens.. L'Al- 
gĉrie devient, par excellence, une terre cosmopo- 
tite. Mais quels ĉchanges profonds, quels contacts 
vrais peuvent avoir entre eux, et avec les Algĉriens, 
tous ces hommes de bonne volontĉ ? 

On en est reduit le plus souvent 3 des sourires, 
a des gestes,.. c'est peu! Et c'est alors, tous les 
jours, A chaque instant aue chacun se heurte A la 
langue, qu'on pense, en vĉritĉ, que tout homme de- 
vrait au moins 


« SAVOIR deux langues 


RANTO »!... 
Fino Y. BONNEFOUS. 
ORANO (Algerio). 


la sienne et VESPE- 


(1) Tlemcen est le siĉge d'une medersa (ĉcole 
musulmane d'enseignement supĉrieur) ou l'on en- 
seigne la thĉologie et le Droit. musulman. 


N.D.L.R. — « El Moujahid », quotidien d'Alger 
a publie en juillet 1965 une sĉrie de 3 articles sur 
le choix d'une langue commune telle que l'Esperanto 
pour l'Afrique. 


onsiisenssisnms ss TA 


SE LA VIVO ESTAS HAZARDO, moralo ne havas spe- 
cialan sencon. Se la vivo funkcias laŭ certa sistemo, mora- 
lo havas gravegan signifon. Petu senpagan ilustritan fald- 
prospekton ĉe Martinus lnstituto, Mariendalsvej 94-96, 
Kopenhago F., Danlando. 


SINJORINO HAUDEBINE 


Nia dinamisma samideanino post longa kaj sukcesa 
laboro en Hindujo verkis libron pri la lando. La titolo es- 
tas : Hinduj» — Lando kaj popolo. 

Vi povas mendi ĝin ĉe U.F.E. Prezo : 7 F. 15 9p. 

NUN, S-ino Haudebine gvidas kursojn en Japanujo. 
Ni dezires al ŝi plej gravan sukceson. 
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La Mokindaj Preciozulinoj (Moliere) . 
Peer Gynt (Ibsen), bindita ........... iS 
La MeEVIZOKO (BOBO (IS eseo» kn ksis dues Eks alon 
Sonĝe sub Pomarbo (Baghy) .................. 
Kiel akvo de l'rivero (Schwartz), bind. 19, br. 
Dana Antologio, bindita ............-.-s.s-.» 
Quo Vadis (trad. Lydia Zamenhof) 
Koloroj (J. Baghy) ....... 
La Marvirineto, bindita ........ LI 
Bildlibro pri Bestoj, bindita .................. 
La Eta Princo, broŝurita — Trad. P. Delaire .. 
Hamleto (tr. Newell) ........s-e.vsssssoss.... 
FILOZOFIO £ RELIGIO 


Tio, kion mi kredas (J. Rostand-Berlot) ...... ; 
Maksimoj de La Rochefoucauld, franca kaj Es- 

peranto kune (Waringhien) ................ 
La Nova Testamento, bindita .. 
Sankta “Biblio, :bindita 4. vis svisa sukan me kajadiuo. 
La Vivo de Nia Sinjoro Jesuo (Dickens), bindita 
















GEOGRAFIO — VOJAĈADO 


Nepalo malfermas la pordon (T, Sekelj) 
Aŭstralio — Lando kaj Popolo 
Ekspedicio Kon-Tiki (Heyerdahl), bindita .. 
Kanako el Kananam (K.-G. Linton) ...... 
Tempesto super Akonkagvo (T. Sekelj) . 
De Parizo al Pirenea Montaro .......... iu 
La Bela Subtera Mondo (Leander Tell) ........ 








ARTO, SCIENCO € TEKNIKO 


Retoriko (Lapenna), bindita .................... 
Atakoj kontraŭ Ĝardenplantoj (Neergaard) .... 
La Vivo de la Plantoj (Neegaard) ............ 
Sekretoj de la Marestaĵoj ................-..-.. 
Amuzo per Scienco (Vivian), bind. ............ 


GRAMOFONDISKOJ 


Cours d'Esperanto (Ribot) : 6 disques et 7 livrets 
Disĝue: de DrononciatiON uua raan ava kiero 
Parolado de Lapenna 
Melodioj (La Espero, 

KIBPO) saga seer prete defa sim ISA aa Ua lovi Jeu ~a 
Diversaj Melodioj (kvarvoĉ), ĉiu 






Livres illustres pour les jeunes (Sĉrie de 10) . 


Frais d'cxpedition et de poste 


20 95 jusqu'a 10 NF ; 15 96 jusqu'a 20 NF ; 
au-dessus. 


16,50 


15,00 
9,00 
17,00 
3,5u 
1,70 
3,30 
11,50 
20,00 
8,00 
12,50 
18,50 
13,50 
5,00 
5,60 
10,00 
1,20 
11,20 
4,50 
10,00 
15,00 
16,50 
14,00 
4,56( 
10,50 
11,50 
14,5) 
12,00 


7.50 
6,00 


84,00 
4.00 
11,50 


12,00 
10,00 


10,00 


et 10 9 


Toutes les commandes sont 34 adresser, avec les 


rfonds, a : 
Chabrol. Paris X“. C.C.P. 855-35 Purio. 


Le Gĉerant 


Union Francaise pour l'Esperanto, 34, rue de 


: J. Guillaume. 





